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m L'art parfait, l'art qui prétend
■ révéler l'homme tout entier, 
• exigera toujours ces trois tno-
■ des d’oxprcsslon : geste, mu- 
« slque, poésie».
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Quelques réflexions sur 

les méthodes de formation 1T ASSEMBLEE MIME OE10 C.S

11 et 12 MARS 1977, à ISSY-LES-MOULINEAUXdes jeunes compositeurs
La 74ème assemblée générale de la C.M.F. se déroulera à la Salle des 

Congrès du Théâtre d'Issy-les-Moulineaux, 25, avenue Victor-Cresson, à Issy- 
les Moulineaux (à 200 mètres de la station de métro Mairie d'Issy de la ligne

VENDREDI 11 MARS 
à 9 h.

par Tadeuz BAI RD
Tadeusz Baird est né le 26 juillet 1928 à Grodzisk-Mazowiecki en 

Pologne, élève de Woytowicz et de Sikorskl à Lodz et en 1947 au 
Conservatoire de Musique de Varsovie où il terminera ses études. 
Actuellement professeur de composition au Conservatoire de la ca­
pitale de Pologne, il est, avec Penderecki, un des compositeurs les 
plus en vue de la nouvelle école polonaise. Sa musique reste néo­
classique, cependant, il touché à toutes les formes et apporte dans 
certaines de ses œuvres des matériaux actuels ; présent lors du 
Congrès des Directeurs de Conservatoire Européens à Varsovie, cet 
hiver, ü a bien voulu me confier cet article pour notre journal.

André AMELLER

) Ouverture de l'Assemblée Générale,
1) Allocution du Président;
2) Rapport moral du Secrétaire Général ;
3) Rapport financier du Trésorier,

) Rappoit des Commissaires aux comptes 
) Approbation des comptes de l'Exercice 1977 ;

4) Fixation du montant de la cotisation pour 1978.

Audition de Mlle Elsbeth Moser, accordéoniste, pro 
fesseur à la Musikhochschule de Hanovre.
Déjèùner, sur place.

5) Rapport de la Commission du Journal,
) Fixation du prix de l'abonnement pour 1978 ;

6) Rapports de la Commission des Affaires Adminis­
tratives et de la Commission des Relations Exté­
rieures :

7) Rapport du Comité de Gestion de Toucy ;
8) Rapport de la Commission Jeunesse ;
9} Rapport de la Commission Artistique et Technique ;

10) Intervention de M. Jean-Loup Tournier, Directeur 
Général de la SACEM ;
Apéritif offert par la C.M.F., auquel seront invités 
les représentants de la Presse.
Dîner, sur place. .
Concert par l’Harmonie du Personnel de la RATP 
(direction : Jacques Mas) et par la Musique des 

Gardiens de la Paix (direction : Désiré Dondeyne j.

W'-V-'ïfm

De plus en plus nombreux sont ceux qui soutiennent que l’ensei­
gnement de la composition musicale est devenu à notre époque im­
possible, voire mênte futile: Des Jugements de cet ordre trouvent 
d'ailleurs des références non seulement dans la musique mais égale­
ment dans Tart plastique, dans la poésie, etc... On va parfois jusqu’à 
affirmer que les profonds changements subis par la substance sonore 
et en conséquence par la pensée musicale sont responsables de ce 
que l’enseignement de la composition, dans le sens traditionnel de 
ce terme, a perdu la signification qu'il possédait jusqu’à présent. 
Ceci a été causé également par les changements affectant la hiérar­
chie des valeurs dans le domaine de la musique et dans l’art en 
général.

à 11 h. 30

à 12 h. 30 
à 14 h.

lTauteur de la présente communication voudrait bien soumettre 
.à la discussion les idées qu'il présente, soutenant que l'enseignement 
dé la composition et la contribution apportée par le pédagogue pour 
la détection, la formation et le développement des jeunes artistes 
demeurent toujours possibles et nécessaires.

gv
- à 18 h.

Mes propres expériences, à sa- ma conception de l'art qui, quoi-
voir celles que j’ai acquises dans que bien définie, n'échappe pas
le domaine de la pédagogie, sont pour autant à la critique. Mes
relativement récentes pour que idées sur l’art et sur la significa-
je puisse tenter de porter un jur tion que présente la culture artis-
gement exhaustif et définitive- tique pour l’individu et la collec-
ment cristallisé sur les méthodes tivité, influent sur le portrait que
d’enseignement de la composi- je me fais du compositeur, du

. tion musicale, pour en déterminer peintre, du poète, bref de l’artiste
les nonnes les plus rationnelles capable de supporter un double
et les plus efficaces. Je ne me fardeau : le fardeau de l’art com-
sens donc point capable de vous pris en tant qu’àspiration nous
donner des recettes ou des : pro- portant sans réserve vers quelque
positions en cette matière, car, chose de grand et de beau, et
ce. que je peux faire, c’est seu- le fardeau de nos temps qui ne
lement essayer de rassembler et sont guère propices à la création
de coordonner des réflexions et artistique ainsi conçue. Toutes
des suggestions s’y rapportant, ces considérations peuvent servir
réflexions d'ailleurs non dépour- de référence pour la détermina-
vues d’hésitations. Dans cette tion des conditions et des activi-
tentative, je me référerai a mes tés les plus favorables à la for-
expériences de compositeur aussi ma tion du jeune comi>ositeur, for-
bien qu’à mes idées concernant mation qui rend apte celui-ci à
l’art, sa signification dans la vie comprendre les principes de l’art,
de l’homme et de la société, son Ainsi conçu, le compositeur (*)

. rôle dans l’histoire et son influen- devrait être, à mon avis, plus
ce sur le façonnement de l’ave- qu’un homme possédant tous les 
nir. Bref, j'essaierai de présenter

à 18 h. 45

à 19 h. 30 
à 21 h.

SAMEDI 12 MARS 

à 9 h. 11) Elections pour le renouvellement partiel du Conseil 
d’Administration, pour la désignation des membres 
de la Commission de Vérification des comptes et 
des membres de la Commission de Conciliation et 
d’Arbitrage ;

12) Rapport de la Commission de la Musique scolaire et 
péri-scolaire ;

13) Intervention de M. Jacques Chailley, chargé de mis­
sion du Ministère de l’Education ;

14) Rapport de la Commission des Musiques Militaires ;
15) Rapport de la Commission des Vœux,

Discussion des Vœux.

Audition de Mlle Elsbeth Moser, accordéoniste.
Banquet, sur place.

à 10 h.
Y Suite paye 3)

M,
CONCOURS DE COMPOSITION DE LA C.M.F.h

Au cas où le concours se ré-TJn concours est ouverts pour la
composition d'œuvres destinées vêlerait insuffisant, les prix
aux examens fédéraux pour les pourraient ne pas être attribués,
instruments suivants : Los manuscrits devrons parve-

Clarinette, Saxophone alto, nir au. Président de la Confédé-
saxophone sib, trompette et tuba, ration Musicale de France : 121
trombone basse, saxhorn si b. rue La Fayette, 75010 Paris,

A. — Pour la division prépara- avant le 25 avril prochain der-
toire. Ces œuvres devront être nier délai. 
très faciles avec un simple ac­
compagnement de piano. La du­
rée de ces œuvres ne devra pas une devise reproduite en tête
exéder 64 mesures. dudit manuscrit. Bien préciser

B. — Pour là division élcmen- la division : élémentaire ou pré-
taire. Les morceaux devront être paratoire, y joindre une enve-
faciles, d'un intérêt musical cer- loppe cachetée contenant le nom
tain et ne pas dépasser la techni- et l’adresse du concurrent. Le
que instrumentale d’un élève de retour des manuscrits n’est pas
2 années d'études. Ils devront assuré. Ils pourront être réclamés
comporter un mouvement lent à la C.M.F. par demande accom-
efc un allegro. La durée du mou- pagnée du montant des frais
vement doit être d'environ 3 d'envois ou repris directement
minutes. dans nos bureaux.

Ün prix de 350 F récompensera Les résultats du concours jugé 
dans chaque catégorie la compo- par un jury composé d'éminenrs
sitlon classée première. Celle-ci musiciens seront publiés dan? le
sera immédiatement éditée par journal de la Confédération Mu-
la Maison d'Editions Billaudot, sicale de Franco (numéro de
donatrice du montant des prix, juin 1977).

à 12 h. 
à 12 h. 45

Porter sur la seconde enve­
loppe contenant le manuscrit. Vœux de la Confédération Internationale 

des Sociétés Populaires de Musique :

COMITE NATIONAL 
DE LA MUSIQUE

Notre Président. André 
Amclter, lors de rassemblée 
générale du Comité national 
du 31 janvier 1977, à été 
brillarnmeût élu au Conseil 
d’Administraiion du Comité.

D’autre part, Mime Blan­
che Leduc, président de la 
Section Française de i'I.S. 
M E., a été élue et nommée 
v ice-prosiden te,

Nous nous en réjouissons 
vivement et leur adressons 
foutes nos félicitations.

La Confédération Musicale de rigeants, musiciens et choristes 
France a reçu de la Confédéra- qui. par leur effort, ont. largc- 
tion Internationale des Sociétés ment cont« ibué durant l'aimée 
Populaires de Musique la lettre écoulée a notre réussite commune 
suivante dont non?, donnons com- au bon fonctionnement de nos 
rnunlcation à nos lecteurs :

A l'occasion du nouvel an nous 
présentons, à nos fidèles colla­
borateurs *ît amis, no? vœux et 
nos '.‘oulir îs les plus sincères.

Nous rthjereions vivement di-

sociétés de chants et dé musique.

Que notre œuvre persiste à 
garder ce caractère universel de 
rendre la joie et le bonheur à nos 
familles et, nos amis cc:<-c notre 
plus grand souhait ei dô*h pour 
l’avenir.

I
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MUSICIENS D'AUJOURD'HUI MAURICE FAILLENOTSous ce . titre, la Commission Jeunesse vous présente chaque 
mois, un compositeur et une de ses œuvres.

Ces pièces de niveau facile et moyenne difficulté permettront à 
nos Directeurs, la découverte dun répertoire existant mais peu joué.

Après Serge Lancen. trévor J. Ford et Paul Yoder, nous faisons 
connaissance avec. Maurice Faillenot, puis viendront Henk Van Lijns- 
chooten. Désiré Dondeyne, Harold L. Walters. André Ameller. etc.

Les auteurs collaborent activement puisqu'ils nous ont adressé 
l’analyse — textes musicaux à l'appui —1 de la composition choisie.

1 :
t Maurice Faillenot, né ù Troyes (Aube) en 1920, issu crime famille 

de musiciens depuis cinq générations, se destinait primitivement à Ici 
carrière de chef de musique de l’Armée.

Directeur de l'Harmonie Municipale et professeur de clarinette à 
l’Ecole Nationale de Musique de Troyes, il a assuré également pendant 
plus de 20 ans la classe de saxophone.

Elève d'Eugènè Gay pour la clarinette, il a étudié l'Harmonie avec 
René Delaunay, le contrepoint et la fugue avec Pierre Lanticr. et la 
composition avec Albert Bertelin.

H a écrit une. trentaine d’œuvres pour la plupart inédites.
Les esquisses médiévales sont la deuxième œuvre écrite pour 

l'orchestre d'harmonie.
Pendant 20 ans, il a assuré le poste de directeur artistique de la 

Fédération Musicale Aube - Haute-Marne dont il est actuellement le 
président.

Il est très attaché aux soefétés musicales d’amateurs dont l'im­
portance dans la vie musicale française est énorme, et qu'il considère 
comme de véritables foyers culturels irremplaçables louant un très 
grand rôle, trop souvent ignoré dans l'Education Musicale.

^ iM i!
K •'
K

m

Esquisses MédiévalesS
■:

Ecrites pour le concours do icompo* No 2 — LES CROISÉS 
sltion organisé en 1954 par la Confé­
dération Musicale de France, résorvé «Lorsque l'armée des Croisés s'en 
à dés'œuvres destinées au répertoire fut combattre les Infidèles le son des
des Sociétés de 3ènie division, les Es- tambours et des trempettes sc mêlait
puisses Médiévales ont été conçues de aux chants de guerre des soldats et

. manière à éviter des difficultés de aux cantiques des Prêtres en un étran-
teçhnîqye instrumentale,. iEs'agit donc 9e concert*.

' d'une œuvre relativement facile d'exé- . Pour bâtir le thème des Croisés il 
cution. • a été utilisé les trois promières Notes

L'orchestration est réalisée pour «La, Ré, Fa» de la Mélodie du trou-
harmonie où fanfare avec de nombreux badour afin de créer une unité entre
«à defaut », ce qui permet son. abord les 2 pièces.
pa» dp* sociétés de faible effectif. Du début jusqu'à une mesure avant

La forme des deux./pièces, très sim- 5, c'est la marche et les chants de
pie, suit le.petit texte en exergue dont guerre des soldats. De 5 à 7 : les
elles son* inspirées, u*> large usage du cantiques des-Prêtres; de 7 à 9 : les

. mineur sans sensible a été fait pour éléments guerriers et religieux se mc-
créer le climat, ia durée totale est lent ; à 9-. .retour de la marche.

Le début de la marche sera joué 
énergiquement malgré le mf en respec­
tant le mouvement métronomique ; 

No 1 — LE TROUBADOUR faire soutenir les croches pointées et
« Bien que le c^ant du Troubadour . les noires de manière à éviter une 

fit. pleurer les beaux veux des dames exécution sautillante, il en sera ainsi
de l>s!s<srence celles-ci trouvèrent cé tout au long de la pièce, >

Une mesure avant 2, bien ressortir 
le crescendo pour amener le f (forte)

ORCHESTRE NATIONAL 
JUNIOR

Deuxième quinzaine de juillet 1977 
C.N.P.MA.E. — TOUCY (Yonne) 
Conditions de participation:
— Etre né après !e 31 décembre 1956. 
—. Participer à un stage de sélection 

au C.N.P.M.A.E. à Toucy.
a) Stages de perfectionnement en ins­

trument à vents - tous niveaux
1ère session : du 6 ou 12 février 

1977.
2ème session : du 13 au 19 février 

1977.
3ème session : du 20 au 27 février 

1977.
b) Stage de réalisation en Orchestre 

d'Harmonie
Niveau minimum : degré moyen, du 

28 mars au 9 avril 1977.

Nouvelles de Belgique
La Confédération Musicale de Belgique vient de publier une liste 

d’œuvres plus spécialement recommandées aux orchestres juniors. 
Nous vous la soumettons — sans engagement de notre part — à titre 
de témoignage.

— Concertalbum
— Choral and Rock Out
— KARAKTERSP1EGEL
— Mini, Midi, Maxi
— SUITE uit • Torenmuziek »
— Konînklîjke Muziek
— Vier Middeleeuwse Dansen 
—- Danserye

Kleine Suite
— Kleine Suite over Volksliederen P.l. TSJAIKOWSKY ar. K VlAK
— Le premier jeu Van LIJNSCHOOTEN II.
— Acht Klankstudies Van LIJNSCHOOTF.N H.
r— Variations on1 a French Folk- Van LlJNSCHOOïEM H

song (*) Van LIJNSCHOOTEN H.
— Count Seven Van LIJNSCHOOTEN H.
— Kfokken feest Van LIJNSCHOOTEN H.
— A Music Box Van den Bos Chris
— Euro Ouverture Van den Bos Chris
— Danzas Folcloristicas Kees VLAK
— Around the World 

part one C)
— Around the World 

part two (*)
— Around the World 

part three (*)
— Around the World 

part four (*)
— Happy Sound Sélection nr 1
— Happy Sound Sélection nr 2
— Happy Sound Sélection nr 3
— Trumpet Wilds
— Jésus Christ Superstar

Toutes ces œuvres sont publiées aux Editions Molenanr sauf ^ Midi 
Mini, Maxi» publiée aux Editions Scherzando. et «Trumpet Wilds» 
publiée aux Editions Tierolff.

Den Arend A.
Ted HUGGENS
Mathieu MAX
Jos MOERENHOUT
PEZEL ar. H. Van LIJNSCHOOTEN
Michael PRAETORIUS
Jan W. SINGERLING
Susato TIELMAN

ar. H. Van UJNSCHOûïi-M

d'environ A minutes. 
Editeur Robert Martin.

COMPOSITION DE L'ORCHESTRE:
1 pîccoio ; 2 flûtes 2 hautbois ; 

2 bassons; 20 clarinettes; 1 clari­
nette basse ; 4 Saxophones altos ; 2 
saxophones ténors ; 1 saxophone bary­
ton ; 4 cors ; 2 trompettes ; 2 cor­
nets ; 1 bugle ; 4 basses ; 2 contre­
basses ; 3 percussions.

Chant • si beau qu’il dût le leur re- 
dsre »;

Cette, pièce est constituée par une du thème qui est repris à la quinte 
mélodie qui se répète deux fois, avec supérieure,
eu mihei/ .un petit épisode de 4 à 5 A 4 le coup de cymbale sera très 
qui caractérise « les pleurs des Dames sonore, les cornets et trompettes écla-
de l'assistance ». tants. bien équilibrer la réponse en

Les 8 oremiérès mesures seront do quartes des bugjes, Cors et Altos qui
préférence interprétées par un petit devra elle aussi être »rès sonore. __
ensemble de solistes, le tutti entrant Deux mesures avant 5 bien diminuer 
un temps avant 1, veiller au respect en élargissant .( Je Fa St du 4ème 
des nuances, mais ne pas exagérer les Temps est une Noire), prendre le
« Forte ». nouveau Tempo dès les 3 Noires avant Petite flûte

A 2 équilibrer la sonorité des quin- S; (pour caractériser le Cantique des Grande flûte
tes parallèles de manière à obteni' un Prêtres, il a été utilisé le début de Hautbois
fondu des sonorités, et. ralentir lar- l'hymne de Pâques O FILM et FIL)AE), Petite Clarinette

ne pas ralentir exagérément le «Lar- 1ère et 2ème clarinettes 
A4 veiller-au soutien de la partie ge » 4 mesures avant 6 maïs veiller Saxophone soprano

grave, les respirations ne doivent pas au crescendo de la blanche pointée qui Saxophones alto
couper !a nuance, en cas de besoin ne devra pas être écourtée mais s'en- Saxophones ténor
faire respirer après le « La » ; les cors chaîner au PP des cuivres clairs ; ne Saxophone baryton
el trombones marqueront bien les ac- pas exagérer la nuance de ceux-ci. 1ère et 2ème cornets
cents mais n'écourteront pas la Noire. Deux mesures avant 7, Taccelleran- Trompette Sib ^
L'équilibre de la sonorité des trompet- do doit ramener le 1èr Tempo; entre 1ère. 2ème et 3ème trombones
tes et cornets, qui ne devront pas for- 7 et 8 respecter les changements de 1er et 2ème cors 
cer la nuance, est très important. -Tempo. a t0s

A 5 retour de la mélodie initiale De 8 à 9 les croches « Sostenuto ». Petit bugle
avec quelques différences d'harmoni- A 9 retour du thème du début qui 1er et 2eme bugles
sation et d'orchestration, le contre- module en ré majeur è 11. . Baryton
point en croches des basses sera très - Quatre mesures avant la fin, équî- Basse

librer la sonorité des trlolèts des cuî- Contrebasse Mtb
vres clairs, décomposer les deux der- Contrebasse Sib

L'avant dernière mesure 9/8 sera niers Temps de l'avant dernière me- Batterie
bien élargie, le dessin des croches bien sure en prenant bien sein de marquer -

. accentué, le dernier accord sera long le Fa t Croche (anticipation) et tenir
et, sans faiblir, faire entendre avec longuement le dernier accord, sans
netteté le Fa £ pour bien faire ressor- faiblir,
tir le ré majeur (tierce Picarde).

%

W:
£v.-V- INSTRUMENTATIONm

Kees VLAK 
Kees VLAK 
Kees VLAK. jjemem.

Kees VLAK 
Kees VLAK 
Kees VLAK 
Kees VLAK 
H.L. WALTERS 
Lloyd WELBER

FESTIVAL EUROPEEN DE MUSIQUE 
POUR LA JEUNESSE

legato . mais piano ; 2 mesures avant 
7, comme indiqué ne pas ralentir.

A l'occasion du 25ème anniversaire de sa création, les organisa 
Festival Européen de Musique pour la Jeunesse — qui aura 

.lieu à Neerpelt (Belgique), fin avril et début mai — invitent les har­
monies. fanfares et chorales françaises à participer à cette fête de la 
Jeunesse et de la Musique.

Pour tous renseignements, écrire à :

teurs duCette page est réalisée 
par Claude DECUGISMaurice FAILLENOT.

EUROPEES MUZIEKFEST1VAL, Voor DE JEUGD. Stationsstraat 25 
B - 3580 NEERPELT — Tél. : (011) 64.07.01.

J =121All° marzial#*
. Cor» Alt«»> 1?‘ Huplr.* J

SOLUTION DE LA GRILLE N° 10'rf -KTt~S
2* Hugl Baryi Bassr Solo Trb

vrrrtn^
2* CB

V VERTICALEMENT. — 1. Barcarolle.
— 2. Eda. Tete. — 3. CavaHeria. — 
4. Ame. Aa. On. — 5. Lest. — 6. Re.
— 7. En. Pifs. Mi. — 8. Via. Me. — 
9. Moines. Ont. — 10. Ai. Ariane.

HORIZONTALEMENT. -- A. Becare... 
Ma. — B Adam. Envoi. — C. Ravel. 
II. — D.' Espana. — E. Atlas. Er. — 
F. Relatif. Si. — G. Ote. Si. H. 
Leroux^ Ton. — I. In. Mene. — J. Ela. 
Oui.

1% %*
ÏT-r.sr

vmusicaux
> f

■Von t roppo l<»nto J=58 
lljùiti ou sojjr I" Cornet Solo en fanf*

r^T^frirÎT... f
*' o.f cUlédr.l en fanf. Buple SuM» et l’Alto) 

<*r> 11" Sax alto et ivn)x)

©J = Bois. Saxhorns100M«*tio niosso
Bois Süxii*- QV)

p Cùt ne’ sù.lo {vn fanf
J Bois.Saxos «Saxhorns en

m
”>S '

& sc
--

5—-J-— «pu? r’ ZS&l-

ÏTP r *&c- . i* .•r f r fanf.Saxo Pnryt‘" Baryt.

___ ij.i i:p I ■~AeEEzzE^7S\r-ri—
< n .* Ï

UJ p,. f- en lï*V en quatuor de Saxos jusqu'à unef«

i
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3CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEFEVRIER 1977

RÉFLEXIONS SUR LES MÉTHODES DE 

FORMATION DES JEÛNES COMPOSITEURS ÉDITIONS Henry LEMOINE--

(Suite de la 1ère page) de la vie, de la science et de 
l'art l'ait exclue de la pratique.

arcanes du métier de composi­
tion II s’agit Là évidemment de Ce n'est pas d'ailleurs l’unique.-' 
là première condition de toutes domaine où'l'on se prend à re­
démarche artistique, d'une condi- geetter la simplicité des ancien-
tion nécessaire, bref d’un fonde- nés formules, peut-être naïves de
ment qu’on ne saurait construire notre point de vue, mais combien
trop solidement. Mais, selon ma belles et efficaces. Hélas; il n'y
conception de l'art, et de son a pas de retour en arriéré II
rôle actuel (ou plutôt du rôle n'y a pas de retour ne serait-ce
qu'elle devrait jouer), l’artiste que pour cette simple raison que
est quelqu'un de beaucoup plus tout compositeur, psintcc ou ocri-
grand, quelqu’un qui est de no- vain contemporain possédé au­
tre temps, ne serait^ qu’inten- Jourd’hul des connaissances sur
tionnellement, l'artiste, c’est l’é- la substance de son art, beaucoup
quivalent, peut-être le dernier de plus vastes que celles que possé-
l’histoire. de l'ancien humaniste, datent les plus grands de ses pré­
homme lucide possédant une lar- décesseurs. Cela n’a rien de com­
ge instruction, connaissant le mun ni avec la valeur des talents
passé et cherchant, sciemment et ni avec la valeur des œuvres ;
avec un esprit, ouvert, à découvrir il est puis que certain que la

, là forme de l’avenir. plupart des artistes actuellement
, en vie ne sont pas du niveau des 

Je crois qu’à notre époque qui grands maîtres d’autrëfols. Mo-
n’est guère bienveillante a un 2axt ou Bach demeurent jusqu'à
art d'eneergure, seul un artiste nos jours sans égal dans la mu-
de cet acabit, a la chance de sjqUe et 0n ne. porte aucune
s’imposer. Ainsi donc, la question atteinte à leur génie en consta-
de savoir comment aider un jeu- tant, que leurs connaissances
ne compositeur à devenir un concernant les processus virtuels
artiste de ce genre se ramène au du scm< cette particule élémen-
fond à la question de savoir com- de ia matière musicale,
ment enseigner la composition. étaient, en comparaison avec nos 
■ Autrefois, à une époque néan- connaissances à nous, plus que
moins pas trop éloignée de nous, modestes. C'est cette différence
la chose se présentait d’une ma- qui fait que pour pouvoir évoluer
nlère plus simple. Pendant des librement au milieu dun si grand
années et des années, un jeune nombre de moyens d expression
peintre pulvérisait les matières musicale, inconnus, voire meme
colorantes, apprêtait la toile et insoupçonnés autrefois, le compo-
les planches, nettoyait les pin- siteur contemporain doit élargie
ceaux. balayait l'atelier, et ce ses habiletés et finesses techni-
faisant. observait le travail et ques dans l’optique des temps fil­
ia-technique-du maître. Ensuite turs- Je ne suis pas sûr si la
venait le moment où on l’auto- musique, ou plutôt si lart. «n
risait à - peindre d'après l’esquisse général, est aujourd'hui meilleur
et sous l'œil scrutateur du mai- qu’il n'était autrefois- Mais, il ne
tre les détails d'arrière fond d’un fait aucun doute.que. la composl-
tabteau ou à en faire une copie lion, même dans l’acceptation tra-
réduitc pour un client-amateur ditionnclle de ce terme, est de-
moins fortuné. Il en était de venue beaucoup plus difficile et d'hui une quinzaine d'années, La spécialisation constitue au- slteurs. à l'esprit "--r.:-:
même du jeune compositeur qui, réclame beaucoup plus de travail lapa de temps pendant lequel le jourd’hui un des impératifs au- horizons borné; • .
durant' des années copiait les qu'à aucune aube époque, sans jeune homme acquiert à vrai dire quel on no peut échapper dans dune autre, il *e i . .
partitions du maître, réalisait la parier des nouveaux genres ae juste l’essentiel des connaissan- beaucoup de cas. Cet impératif un talent authentique
basse, préparait les vo.;x pour exigeant en réglé gêné- ces. habiletés et expériences re- de l’heure cache néanmoins de face aux exigence-; üt
les 'exécutants, jouait, chantait, raie de vastes connaissances d or- quises pour l’exercice du métier nombreux dangers. Dans certai- il faut que ce talon- soi' c. i
s'initiant progressivement aux drej théorique et +pratique! flans choisi. nos professions, et notamment tionné. aujourd'hui plus que iy-
avcancs de l’art tout en s assi- le domaine de toute une .série-de dans jes professions techniques, mais, par une sérieuse iustruo-
mil- n: les finesses el les habhe- âtoelpllnes Dans cette situation, il est fa- un spécialiste d’un domaine res- tien, une profonde culture et un
té', du metier. Lait/dans tout tées a -là!. PjjgiîSl*!Sïï*lS!S2àn cile de comprendre pourquoi treint, peut s’avérer socialement caractère éprouvé,
son ensemble, y compris magiques, ^ leletti^atou»tÿue qp . mâints-.éîôvés-et -plü* d’un- actis- et même scientifiquement utile.
non seulement-les testateurs, ma» à 1 électronique. Sous ce rap- fce ou pédagogue se révoltent Par contre, une spécialisation Je croîs que, dans notre do­
tes héritiers eux-mêmes conside- poct, il suffit (. ah.eurs ae rap- coPtrc un programme d'études si excessive dans les disciplines hu- maiuc, vouloir former seulement
raient comme le plus grand des pslèr qu’au cours des vingt xier- dilué dans le temps. Constatant niaines — je parle évidemment un bon professionnel, c'est trop
grands, était traité comme une nières annec/ on a éte temoin que j.àge moyen des-débutants des activités scientifiques et pro- peu. fît je crois aussi qu’il est
technique et nul ne songeait a dune incomparable é'omtion ^ de plus en plus avancé et qué îessionnelles de haute marque —■ de notre devoir — je pense sur-

' reconnaître a l'artiste., aussi émi- accomplie dans le aomaiiie de la le pi.0£rramme eS(, surchargé par conduit à la stérilisation intellec- tout aux représentants de la
nent qu'il • -fût. ' un autre statut technique du jeu des instrim^nts des matières présentant .des liens tuelle en limitant les horizons de vieille génération qui ont amassé
que celui;de l’artisan. On natta- traditionnels, on a peuecuonm. apparemment- vagues avec ia dis- l’esprit- C’est.le cas surtout des un plus grand nombre d’expé-
chait aucune importance a ion- un grand nombre dancem, CiPnne fondamentale, certains artistes, des créateurs d’œuvres riences -- de mettre tout en o?u-
glnaîité, la qualité primordiale ti’uments tout en construisant de proposent de limiter la scolarisa- d'art, hommes ayant pour tâche vie pour aider les jeunes remue, ■
du jeune artiste : consistant pen- nouveaux, on a mis au ppint^de tion aux problèmes pratiques, de révéler et de créer le beau. sitcurs qui travaillent ■ n »
d?.nt des siècles à rendre son art nouvelles possibilités techniques, techniques, suggérant que tout le de le rendre accessible aux autres conduite a acquérir im
semblable à celui qu il côtoyait. • colonstfques -et-- expressives, on a reste constitué une surcharge fu- et de donner un • témoignage de outillage mental, un.* haute in.-.-
Seuls, les artistes doues dun introduit presque pour toias les tU^ voire mème nuisible pour plus des efforts accomplis par truction artLaque et mê­
lent exceptionnel, talent qui dans -instruments des échelles de quart un développement rapide, et af- l’homme en quête de la vérité sur bité inUIleclucîio in:*h.
l’essentiel se traduisait par des de ton, on a appris à obtenir sur flanchi de toute entrave, de la lui-même et le monde extérieur. Sous ce ranport, laide o; 1 •.
efforts inlassables visant a con- les.instruments à vent des accords personnalité du future actiste. L’écrivain, le compositeur, le pein- tance que Je pédagogue i n::m
naître et a formulée les nouvelles polyphoniques : tout ceci a lait certains représentants, d'options tre, le sculpteur et l’architecte de pm 1er a IcW.vc com-U-uc-n.
vérités dans PiSSSP&QSJLïïSS- que,--la scie^ÏÏ rt«2?trS??SSî‘ expérimentales, par exemple les créent l’histoire dans une double à mon avis, une ob!;.:aiion v. isynüiese irréalisable, pomaient matière auxiliairei dont^ lassimi- compositeurs s'occupant exclus!- acception de ce terme : par une importante que celle qui ronsLc.v
s’écarter de cette regîç ne s en lation était si facile ju^u a ces vement de la musioue électrqni- participation directe au « deve- à lui dispenser do, expérience*
rendant pas .souvent compte, ce derniers temps,- est- devenue un que du théâtre instrumentai ou nir» de cette histoire et par .sa et des connaissances s!ru-ternen:.
qui ne manquait point de leur -discipline - ^tononie, .^«Pj ne du dcssin musical de même que fixation pour la postérité. Tout professionnelles,
créer des ennuis tout en enri- vaste et complexe connaisant une les plasticiens re consacrent prin- artiste, qu’il s’en rendre compte
Clilssant l'act de nouvelles œuvres évolution continue. Il en est de cipalement au happening ou à la ou non, indépendamment de son C’est par cette réflexion que je
et en loi ouvrant la voie au pro- même presque dans toutes las sculpture noble, vont parfois orientation esthétique et idéolo- voudrais terminer mes eomidérn-
grès. A en juger d’apres les re- spécialités musicales. Il nest donc enc0re pjus i0in> De leur point gique, indépendamment môme de lions qv.cique peu trop générales,
.sultats. il s'agissait là, d’une excel- pas étonnant que 1 initiation d un de vne tout<îS les techniques et ses opinions là-dessus, s’établit, Mais, il me semble que c e n’est
lente méthode de formation des jeune compositeur — tout com- lous ]C’S stvles àrtistiquès tradi- comme un pont entre la tradition pas le moment de* procéder à une
jeunes artistes et il est dommage me l’initiation d’un peintre ou tiomiels sont déjà complètement et le progrès: il fait fonction étude détaillée des que: lions tri­
que la complication grandissante d’un sculpteur — réciame aujour- morts, ne possèdent-qu’ime impor- de documentaliste du présent dont les que la méthodologie de l'en-

tance’ historique et partant, ne les racines demeurent pcofondé- seignemenl de la composition m\i-
représentent aucune valeur pour ment, enfoncées dans le passé, sicâlc. Les questions do ce genre
l'art nouveau visant d’autees de ce présent qui fructifiera dans doivent être étudiées individuel-
objectifs avec d’autres moyens de un avenir inconnu. lement par chaque établissement
réalisation artistique, absolument . _ , d’enseignement musical, et par
différents des anciens, et avec A ^a. ^l}eur de..c.®^ considéia- chaque pédagogue,
d’autres méthodes d’action sur Lions, toute créativité artistiqiie, .
l’auditeur'ou le spectateur D’au- et par conséquent.le metler de Je voulais seulement présen- 
cims vont iuQfui’v soutenir ouo compositeur est une profession ter mon. opinion personnelle sur
r^renü-isage X métier de com- très spéciale aussi faut-il, poser ce «ne devrait être . l’artLsiç
positeur .est absolument futile, la devant les candidats qui s y des- contemporain, aussi ai-je essayé
musique devant ét«'e engendrée tinent des exigences toutes par- de brosser son portrait, qu on
et être perçue d’ime manière lieu Hères. Car, le futur compost- aura trouvé peut-étco un peu exa-
spontanés, ch dehors de toute rè- Leur, outre une profonde spécia- géré ou trop idéalisé. L’art cons-
glc et de toute technique lisation et. une parfaite maîtrise titue pour moi quelque chose qc

des habiletés du métier, devra grand et d’important, aussi grand
posséder une honorable instruc- et important qu'il l'est pour tou-
tion générale, avec une initiation tes les civilisations eonlemporai-
très poussée dans les domaines nés authentiques. J’ai l'impression
tels que la philosophie — y com- que son rôle, dans la vie de l'in-
pris évidemment la philosophie diudu et dans celle de la collcc-
de la culture et de l’art — et tivité. croit et ne cessera de croi-
l'iiistoire pour ne pas citer d'au- tre. A nous donc de former des
très domaines dont il devra faire artistes, des hommes qui répon-
l’apprentissage dans une optique dent aux exigences des temps
diachronique et synchronique. Hé- nouveaux,
vol us à tout jamais — à condi­
tion toutefois qu’ils aient existé 
— les temps des grands conipo-

Téléphone : 874-09-2517, Rue Pigalle, 75009 PARIS

EXTRAITS DE NOS CATALOGUES
METHODES DE CLARINETTE

DIDIER : Au service du clarinette 
PARES : Méthode élémentaire.

METHODES DE FLUTE
ARTAUD : Méthode élémentaire pour la flûte 

traversière.
PARES : Méthode élémentaire.
TULOU : Méthode.

• * \
METHODES DE PIANO

BATALLA : Précis de technique du piano. 
.GABARD : Méthode de piano et de solfège, 

en 36 leçons.
HAMEL : La nouvelle méthode!de piano. 
LEMOINE : Méthode pratique et théorique.
MARTENOT : L'étude vivante du piano, 4 vo­

lumes (du préparatoire au supérieur). i
SMETHODES DE VIOLON 

DOMERC : Le guide du violoniste.
MÀZAS : Méthode complète.

METHODES DE VIOLONCELLE
LEE : Méthode complète et pratique.
LIEGEOIS : Les premiers pas du violoncelliste.

METHODES DE GUITARE
AGUADO : Méthode de guitare.
CARULLI : Méthode de guitare suivie de 44 

morceaux progressifs et de 6 études.
SOR : Méthode complète de guitare.

METHODE DE MANDOLINE
COTTIN : Méthode explicative attrayante et 

progressive.

METHODES DE HAUTBOIS ;BROD : Méthode.
PARES : Méthode élémentaire.

;
:
\
\METHODE DE SAXOPHONE 

LONDEIX : Le saxophone en jouant en 4 cahiers. 
PARES : Méthode élémentaire.

;
-■ ' iMETHODE DE CLAIRON

PARES. : Méthode élémentaire.
1: i

!METHODES DE COR
LAMBERT : Méthode complète et progressive. 
PARES : Méthode élémentaire. y-

;■

METHODES DE TROMBONE 
PARES : Méthode élémentaire. 
VOBARON : Grande méthode.

!
m

METHODE DE BASSON
PARES : Méthode élémentaire.

METHODE DE TROMPE DE CHASSE 
TYNDARE - GRUYER : Méthode complète.
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Abstraction faite de la dernière 
attitude, apparemment bbarre et 
menant fatalement à un amateu­
risme bon marché, les autres opi­
nions que je viens de présenter 
succinctement ne sont point dé­
pourvues de motivations. On peut 
être pour ou contre, mais on doit 
reconnaître que ces opinions sont 
loin d'être isolées. De plus en 
plus nombreux sont les pédago­
gues et les spécialistes représen­
tant les disciplines les plus diver­
ses. universitaires. médicales, 
économiques ou techniques, qui 
ne cachent point leur inquiétude 
face à une initiation profession­
nelle de plus en plus longue et 
difficile du fait de l’accroisse­
ment rapide du bagage scientifi­
que destiné. à être assimilé par 
les étudiants. Ainsi donc, il s’a­
git iâ d'un problème plus vaste, 
d'un problème qui lié date pas 
d’hier et qui concerne non seule­
ment l’art mais aussi tous les 
autres domaines de l’activité de 
l’homme.

Tadeusz BAIRD

AVANT DE FAIRE REALISER VOS DISQUES 
Pressage - Report de bandes - Prises de son 

Vous devez demander notre documentation

244, Rue Béranger, 80000 AMIENS 
Tel. (22) 92-26*47 - 91-38-62
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■ c’est la garantie « assurance Indi­
viduelle » qui est appliquée ; CMF et SACEML’ASSURANCE CMFî

sr-‘ 2) Les dommages matériels
..... w* 3 - .. . '• causés à ses biens ne sont pasI. — GENERALITES taïrcs « assures sociaux », vous de- garantis ;

L'année assurance commence le vez les inscrire dans le tableau 3) s'il transporte d'autres per­
ler octobre de chaque année et « B ». Mais rien ne vous empe- sonnes avec lui, ces personnes
se termine le 30 septembre de che de les inscrire dans le ta- fiont en cas d’accident, garan-
l’année suivante. bleau «< A ». En ce cas ils n auront ties par l'assurance individuelle

Pour être garanti, il suffit de pas d'indemnité journalière. à condition :
remplir le bulletin d’adhésion et Que vous choisissiez «A» ou a-, que \e nombre de personnes 
de l’envoyer accompagné du mon- « B notez que tous les « assures transportées corresponde aux
tant de la prime au Secrétariat sociaux » d’une meme s<>cietc dol- normes du véhicule utilisé ;

' de la Fédération si possible avant vent figurer dans le meme ta- d que ces personnes transpor­
te 10 septembre de chaque année. bleau. té es soient des membres assurés ;

Les seuls modes de paiement COMMENT ETES-VOLS c) que le transport soit effec-
retenus sont : le chèque bancaire GARANTI? tué bénévolement,
et de préférence le chèque postal EN £Ag DE MORT Le fait, pour un transporteur,
(3 volets) établis à l'ordre de : _ .. . , lQ de percevoir le remboursement de
Confédération Musicale de France 3 oil «es frais, n’est pas considéré com-
121, rue Lafayette, 75010 PARIS. catégorie choisie ^est intégrale- me étan’t onéreUx.

Pour le chèque postal, indiquer ment versé aux ayants droit . La compagnie renonce à tous
le numéro de compte de la C.M.F- conjoint, descendante ou ascen- recours contre les propriétaires de
qui est 4638-65 PARIS. dants sur présentation de pièces véhicules transportant à titre gra-

La somme portée sur ces titres justificatives de leurs droits. Ce tuit les sociétés musicales dans
sera uniquement celle coirespon- capital n’est pas divisible a 1 é- le cas 0ù leurs propriétaires ne
dant au total du bulletin d'adhc- gard de la compagnie. seraient pas assurés contre le ris­

que des voyageurs transportés.

•; . Les relations entre la S.A.C.E.M. octobre et le 30 septembre de
Sociétés musicales affi- l’année suivante pour permettre

cet achat, la S.A.C.E.M. accepte 
de consentir à la société musi-

et les
liées à la C.M.F. sont réglées 
par un accord signé le 8 juin 
1963 ainsi qit'un avenant au cale, a titre de « don » une sonv 
prôtocole conclu le 24 janvier me représentant 50 % des droits

acquittés.
Certaines conditions doivent

'■

ti 1973.
Il apparaît nécessaire d’appor­

ter aux dirigeants des Sociétés 
de Musique, des informations 
d’ordre pratique destinées à 
mieux faire comprendre les con­
ditions dans lesquelles le béné­
fice des tarifications préféren­
tielles peut être accordé.

r- ; être respectées :
— pour l'organisation de ces 

séances, il ne doit être >;ut ap­
pel qu’à des orchestres locaux 
ou régionaux.

— La Société doit accomplir 
les formalités de déclaration 
préalable (en précisant le but 
de la séance), fournir ie pro­
gramme et payer les droits dans 
les délais précisés.

— Ensuite, dans les deux mois, 
suivant la manifestation, elle est. 
tenue de présenter une dcmnn.de 
de don accompagnée des factures 
acquittées, justifiant des achats

9 ■

a
«t-cl

1. Est-ïl nécessaire d’aviser la 
S.A.C.E.M. avant une mani­
festation ?

Oui.
Cette formalité est indispensa-■-v •

m- '■ ble car elle est conforme aux 
dispositions légales et elle per­
met aux représentante des Au­
teurs de connaître exactement la 
nature et le but de la séance.

-4
EN CAS D’INFIRMITE précités.

Aucune garantie, de quelque na-
pendant* te période ^qîii écoule demnité correspondant A la caté-
Stre le 1er octobre et le jour gorie choisie. Mais cette indem- L’assurance garantit aux njem-■ âSi“»4«ï«S“fe.“ ïK# “ n *- tSfXSAffSUS»k-s aer--..5uas"SAE“".*«;' saxaAsraas

Les nrimes nc sont pas frac- b) Infirmité du deuxieme de- quelles qu’en soient la nature et
«^nCe1CacanPS £ fS>!
S?^UvâS jUSqU’aU 80 septc““ en "o^D’LNCAPACCTE * îcs1 |armîtL^de lf pSlice r£!

Il est recommandé aux soc té- TEMPORAIRE ponsabihte civile. Toutes celles comportant l'exé-
tés de tenir A jog Versement de l’indemnité Joue- V — INCENDIE cution ou la diffusion d’œuvres
lequel sont inscrits leu nalière prévue uniquement au ta- L'assurance est soumise à l’ap- musicales ou théâtrales (con-
ÎSïlSinrff domicüS) 'ce ce^ bleau «B». Cette Indemnité est piication de la règle proportion- coucs, festivals bals, sauteries.
SSÎ-S être contr^é pa? ün versée à partir du onzième jour Jîelle 8*u résulte des estimations concerts variétés séances ciné-

•'Ç£SS rfï wStaffiàto1'd'Assu- après l’accident et n’excède ja- que la valeur totale des bâtiments matographiques, etc...),
agent de la Compagnie malg m jours.. Elle est réduite et objet?,assurés excède, la garan- 4 QacJs sont lcs délais de pale-

de moiUc à compter du 90ème tie demandée par les sociétés ment
U. " iSHSnVirfir jour. assurées, ces dernières sont con- L’organisateur doit fournir à

INDIVIDUELLE Attention! Cette indemnité sidérées comme étant leucs pro- * SACEM le bordereau des
Vous pouveza^ürer;., n’est due que si l’accidentocca- pres assureurs pour l’excédent et J.ecettes réalisées (le cas échéant)
7- ^:Snbrnmnïis sûr • siorinP, une, ^capacité réelle de supporteront leur part de dom- du programme exactvotre société y compris, bien sur, travail pcofe^ionnel. mages au marc le franc. La rè- des œluvres exécutées, et régler

le porle-banntcre. REMBOURSEMENT gle proportionnelle ne s applique . montant de la rémunération
— Vos Majorette _ Des frais médicaux, chirurgi- pas aux risques locatifs recours . auteurs. 15 jours au plus tés musicales:
— Les membres d un Groupe x pharmaceutiques et dhos- des locataires et recours des vol- . d après la séance. Un certain nombre d. ^ond.-

PolWorique. si ece groupe est pitâ^tion engagés par la vieti- slns. 7 ^» ^ «our les bats üons sont exigées, en. • parties.
figeantac“ earantTpar le N;icx QU l6, instrumente de 5. exarquelier aux .

membres du Conseil d’Administra- “ cependant, et datte tous les cas ' Sembrw-asiurc^qu? seraient vie- ; <*Cnre de manifesta- bces et adhérents e^ont 'lé nom’
.^‘•iyùnf manière générale, tou- ^montent^S Umes d’un incendie. thms. la liste des œuvres, musi- br^ ?^ett^'?àlisécs par la so­
ie personne-même non "musicien- hi^mnités journalières qui au- VI — I cales exécutées est remplacée, ^ musicale orgf.ntea’rlce a
_ : mais. s’occupant réellement de Sie^u Æ sera dé- D’EFFECTIFS dans le ^as d’^chestres Lan- £on seui prûm.-
votre société. c,ApM.nrF Sût décapitai ou de la fraction si, pendant l’année assurance : Sa^;,^aif^niftH tSreuved que ïe o ni PVhl,clte’“•ïaraVSgg&à •assstVLmm-»- -jur»surtout s&x&rÀhést ts». » »
sa«MSE5Wça® s .J»™™ sèrfeUceux-ci, voyages en camion, auto- HL — RESPONSABILITE taires en plus et les assurer à la différents suivant le genre de 50 •; de? dro:
mobile, vélomoteur, ^ scooter, ma- CI\ILE même catégorie que ceux déjà manifestations? 10 Qt,els sont ! ’
tocyclette, voiture, bicyclette n^ec gont ffarantis : . inscrits. Cet avenant se fait sans La S.A.CLM. s efforce de de- v, .u.s .i- -. i l.- ’ -x l'
ou sans moteur, ou tous moyens — Les dommages causés a des compier la responsabilité civile. terminer et de mesurer le ser- affiliées?
de transports en commun, a tierces personnes, par le fait-de Dispositions vice rendu par i'utilisation et rducxo.i (v '
quelque endroit que ce soit, en membces assurés, au cours ou à VII — DISPOSITIO son répertoire. O».*, le rôle de U p0„lvcntagc-s üpv-'-*• ; ' ;
service commande pai le Direc- ^occasion des réceptions, bals, •* . I musique 11’est pas le meme sc- c^rdée iorso-ie env.-..-.
fceur ou Président de votre So- concerts, fêtes, défiles, concours Ne sont en aucun cas garantis : lon qu*il s’agit d’un concert, 'ÆY.., 'îion or.:.-b bl-. :o:

et festivals, préparation de ceux- __ Les dommages causés aux d’une séance cinématograpnique m.o^vanrmes‘ et r:.-. o'
uniformes; ou d’une exposition de photos rémunération des cv.tcur- c o

— Les dommages causés aux sonorisée par exemple. délais sont ro : : •
vêtements personnels des mem- La rémunération des auteurs 'c’ef-t aiiui <l^ Pour v-nc •n-.-,-
bres assurés; _ dépend-elle toujours des recel- de bai concert ou

— La fourniture, 1 entretien teJ réalisées — le taux est mmene de. w
et le renouvellement des appa- p les manifestations ou la sur les recettes brute- <u; >• • •-• 
relis de prothèse y compris mJ,sique joue un rôle essentiel, cfc 5,50^ sur les remues <>n;7
ceux de prothèse dentaire sauf la redCvance est établie par ap- annexes a 7,70 ... e
en métal non précieux. plication d’un pourcentage sur les rilication aypheaole aua.-i av •«
QUE FAIRE EN CAS... recettes assorti d’un minimum fe=-,Uvu!s). . ,.
D’ACCIDENT de perception calculée en fonc- En l’apsence de vA.

tion des caractéristiques de la trisca». le raux de 8,2o .<■ 77 *-; 
séance ou du budget des dépenses duit a 5.77 ^ sur les ruc.a..
^g^cenes où .e rôle de la .x-

secondaire'un si^r suv
La tarification forfaitaire est raie pour les bals, sauteries,1- 

également retenue lorsqu’aucune nêma et de G0 pour ies - 
recette n’est réalisée. ce rte. variétés, music-uail

Enfin, chaque année. . 
ciété peut demander a te? vi­
cier d’un don de 50 des moite 
acquittés pour un eoncoui?» ou 
festival (sous les memes conf­

ies dons déjà

Versement à la victime de l'in- IV — INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

gratuitesautorisations9- Desquel moment faut-il le2. A peuvent-elles être délivrées 
Oui.
Pour plusieurs Catégorie.-.

; faire ?
Au moins 15 jours avant la 

date retenue, on peut même en- 
la déclaration beaucoup

;;-7?m manifestations :
— Concerts publics et gratuv'-s :voyer

plus tôt, dès locs que les carac- recettes directes cm
téristlques de la seance horaires. ne>;es avec [Q concours bénvvo-
prix d entrée, etc...) ont cté Je dç_ ariwicjc.s ct musiciens, do:i-
fixées. nés sur El voje publique ou û.v.is

une salle mise gratuif.oneni ;ï 
la disposition de la socivtv- 

— Concours ou festivals os:. 11s 
bai) organisés suivant 3: 
ment dt la C.M.F. : sai: rccet-

f-r■ an-

r
3. Faut-il déclarer toutes les ma-

£1 nifestations
W '

tes directes ni annexes.
— Distribution de.nrjx 

gratuite de Va Ste-CociU: • 
ses entre le 10 novemb. •: .
15 janvier à l’except 
25. 31 décembre et 

Pour les .«.éannee 
directes ni annexes avec 1 

bénévole des ar.;.s

tj

X ■
lO.-ion

rances. jiV’T,;.

coursr musiciens.
— Manifestaïioïte de

membres des sc-.-.e-offertes aux

f1->
-

ne ni affichage

région

et-•i -
•V

ï
ï:

:■■■

rj
;

'f '. "
: ^_A tous les accidents surve- c, 

nant aux membres assurés lors- „ Les dommages survenant 
que ceux-ci se rendent aux lieux dans les memes circonstances et
de répétition, réunions, services causés aux membres assurés. _ 
musicaux, etc... ou reviennent ae Les membres assurés sont consi- 
ceux-ci, organisés par la société, dérés COmme tiers entre enx. 
soit à pied, soit en utilisant les jj n*y a assurance que si au 
moyens de transport ^ci-dessus. moment de l'accident les mem-

A tous les accidente surve- bres ü88Utés étalent en service 
nant aux membres assures à loc- coininaïîdé par le Directeur, sous- 
casion de sorties dites : « Excur- directeur ou Président.
sîons-Promcnades ». LA GARANTIE S’APPLIQUE Adresser
LA GARANTIE _ __ Au cours des. déplaçante rue Lafavetto, 75010
NE S’APPLIQUE PAS effectués selon les instructions du *• • . dans les huit jours

— Aux membres honoraires et Président 0u de toute autre .per- P * dc déchéance :
aux membres de la Jfamiî1<; JjL sonne mandatée pac lui. ... __ *La déclaration d’accident
compagnant les. membces assures __ Au cours des sortiesofficiel- men tion nant : les nom, prénom, 
au cours des déplî^ncnts^de la les difces (( Excursions - Promena- profession numéro d’immatricu-
Société, QU il ^ agisse d des». ... ic1g lation à La Sécurité Sociale,survenant pendant ou a 1 occasion _ Au cour«j des trajets tc.s d d et le nom de
de fêtes, réunions, etc... ou bien qU-j]S sont définis par iM'ticle «0ciété à laquelle il appar-
de sorties officielles. £ 415 du Code de Sécurité. So- q
ATTENTION! ciale et dans la mesure 1 —‘indiquer suc cette déclara-

Lorsque vous préparez une ma- parcours n a pas cto ^?rro^Pt” tlon lcs lieu, date, heure et cir-
nifestation pour votre Société. ou détourné pour im moUl J ■ constance de l'accident,
vous êtes, bien souvent, dans par l'intérêt «üeîlcTdc — Joindre : certificat médl-
l’obligation de faire appel ^ des ffcr aUX néc«sit« essentielles cftl notes d’honoraires du mé-
personnes étrangères qui, béne- La vie courante ou indépendante et du pharmacien, certifi-
Votement, viendront vous aidée u de l'emploi. • pnrnu. cat d’arrêt de travail, photoco-

Smde0l&d^ancie'^ur,que de ImpOTl,nt. _ Dans le cas où

rantîes en cm «gp v pré- causés par eux à autrui, est for- médecin traitant, le blessé devra
*2“",F caS* P cn meîîemcnt exclue de la garantie. sc faire délivrer un certificat

cautions ! nrnlnn^ation : faute de quoi,
COMMENT VOUS ASSURER.? ^ TRANSPORT la guérison sera considérée com-

Les Sociétés demeurent libres Tout membre assuré (ou toute mo! acql,is? à l’expiration de la
de choisir l'une das çombina.sons psrsour.e dont, il est civilement, durée prévue au certificat mi-
de garanties et de .P1^ ].esponsablc) qui utilise un moyen fc}al Aucune réclamation ne sera
vues sous deux tableaux dio-,inc..s transport dont «1 est propric- admise en cas d inobservation.
«a» et «B» chacun de ces ta- (véhicule avec ou sans rno-
bleaux comportant six càt^ortes teur 6u tout autre véhicule) pour DE DOMMAGES
d’assurance. Doivent ?w,gaiûtre- > ndre à un service commande !ÏV,x INSTRUMENTS
meut figurer dans le tableau le Rident ou toute autre Adre^v
«A»: . - _ ^ personne mandatée par lui. c.rtï.F. et dans les huit jours,

riÜ ^“muaicien* cetrsltés- » W
toUé 'm*. ciéiO ù laquelle U appartient-

& . r

'i
g
%
1J

en-

à ladirectement
h

yi

la so-
8. Est-il exact que la S.A.C E.M 

participa à l'achat cVinsvru- 
ments de musique, de parti­
tions musicales °u d équipe­
ments ? . ,

A l’occasion de deux bals ou 
concerts organisés entre le 1er

».

tiens que pour 
mentionnés).

fl F FiSaJK TOUSY
Quelques Fédérations ont lait parvenir le don de toute leur 

société Sans doute, après les vacances, nombreuses s-ront 
Fédérations qui, à leur tour, nous adresserons pour Toucy ce franc 
symbolique et combien précieux qui peut apporter beaucoup a tou..y ai.

Lorsque votre Société est de­
mandée pour faire un défile uc 
jour ou de nuit, EXIGEZ ‘ht 
comité organisateur qu’il vous 
fournisse an moins deux » cou­
vreurs » placés devant et der­
rière volve formation (gendar­
mes, agents de police, gardes- 
champêtres ou .civils munis d un 
brassard ; pour la nuit ces <*ou- 

seront munis d objets lu-

EN CAS D’INCENDIE
Donner, dans les cinq jour», 

avis du sinistre par écrit a ia 
C.M.F. . , Iyi

Faire parvenir a la C.M.rey 
dans le plus bref délai, une d<> 
clacâtion indiquant le jour* i ndu­
ré les circonstances du sinistre, 
ses causes connues ou présu­
mées, la nature et le montant 
approximatif des dommages.

Fournir, dans le délai de lu 
jours, un état estimatif certifie 
des objets détruits et.sauvés.

( . .

.f • ’

■f:

y .
v roufs 
milieux).directement à là

"i-

A NE JAMAIS OUBLIER

En cas d’accident à défaut d’as­
surances, c’est le président et 
le directeur de la société qui sont 
responsables.

QUELQUES CONSEILS 
Etablissez toujours un douille 

de votre contrat.
Conserves les récépissés de ver­

sement de primes.

ï

l f . iv
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PROGRESSION-GUIDE POUR LES 

ÉPREUVES DE THÉORIE MUSICALE C.M.F. CONSORTIUM MUSICAL 

EDITIONS COMSRE
■

: ■

Il est souhaitable que les Comités Artistiques de nos Fédérations 
interviennent de plus en plus dans l'organisation, tant matérielle 
qu'artistique, des examens.

Nous voudrions que les questions de théorie posées aux jeunes 
élèves correspondent dé plus en plus à des réalités qu’ils ont l'occa­
sion de rencontrer.

Nous conseillons aux jurés de tenter l'expérience pour cette 
année 1977, en panant aux enfants, des questions correspondant exac­
tement aux difficultés rencontrées dans les épeeuves de lecture à vue 
chantée.

24, BOULEVARD POISSONNIERE - 75009 PARIS

Jean-Maurice MOURAT : la guitare classique
Volume A

La progression est délibécémenfc lente en raison des niveaux va- 
• riés des moniteurs et des élèves, auxquels nous nous adressons.

L'intcrven! ioh des Comités Artistiques de nos Fédérations est 
donc plus que/jamais Indispensable pour la conduite des examens fé­
déraux dans'lfesprlt de la C.M.F., d’une manière constructive, en 
participant avec foi à une rénovation.

La personnalité de ces comités, correspondant aux affinités des 
cadres artistiques locaux, aura la possibilité de mieux s’exprimer.

Bien eùtendu certains principes ne peuvent être modifiés, en 
particulier la lecture à vue chantée et la dictée musicale.

Nous devons nous astreindre à une certaine discipline afin d'uni­
formiser le niveau de nos concours.

L’on s’apercevra lors des épreuves 1977 qu’un effort de progres­
sion rationnelle a été tenté tout particulièrement pour la correspon- 

. dance entre les niveau de lecture chantée, de théorie et de dictée.
Nous comptons sur la participation active de tous'les Présidents 

de France ou de leurs Comités Artistiques, afin que nous puissions, 
ensemble, avoir une politique moderne pour renseignement musical 
dos jeunes dont nous avons la responsabilité.

Toutes les suggestions constructives et rationnelles seront bien 
: accueillies.

M. GfULIANl 
Anonyme ...
J.N. BOBROWITZ .... Danse Polonaise
J.A. LOGY 
T. ARBEAU

Allegretto 
Donne-moi la fleur

J. KUFFNER ..." 
A. LE ROY .........

Pastorale
Bransle du Polctou 

A. CANO-CURRIELA .. Divertissement 
Anonyme .. . . . •
J.A.P. SCHULTZ
Anonyme ..........
M. GIUUANI ...
Anonyme ... ..
J. KÜfFNER ..
F. CARULLI ..

Gigue 
Pavane

Anonyme (1620) ----- Danse Anglaise
.................... Danse Brandebourgeoi-

•■ Ricercar
• • Hymne
• • Folklore Espagnol
• • Ecossaise
• • Folklore italien
.. Etude mélodique 
.. La sautillante

Anonyme
se

Orlando Sleepeth 
Irish Tune

J. DOWLAND .
W. BALLET ...
Anonyme (1740) ___ Menuet
F. CUTT1NG 
J. HAYDN
J.K. FISCHER .............. Gavotte
A. LE ROY .
G. BERGEN .
G.F. HANDEL 
L, RONCALLI 
Anonyme (18° siècle) Canorio 
S.G. DA PAR MA ___ Courante

Marche

Ê- iBockington’s Pound 
Menuet

D. AGUADO ... 
R. DE VISEE ...

MenuetE:
Menuet

Anonyme (16" siècle). Tranquillo 
Anonyme * Luthiste

(17° siècle) .... Menuet 
Anonyme .
E. ADRIAENSSEN .... Branle Anglais 
Anonyme (19" siècle) Ecossaise 

.... Menuet 

.... Welscher fanz

Allemand a 
Bourrée 
Thème 
Sarabande

:
Danse flokloriqub

Roger THIRAÜLT
Président de la Commission Artistique 

Vice-Président de la C.MlF.

S:l. WEISS . 
Anonyme ...

(1500-1550 env.) 
J.A. LOGY ...;
J. KUFFNER ..
G. SÀNZ ......
Anonyme ......
Anonyme . .....
Anonyme . -----
A. NAVA ......

-J. KUFFNER ..
M. CARCASSI 
Anonyme —
M. CARCASSI 
J.S. BACH ....
F. HUNTEN ...
J.P. KRIGER ...
M. CARCASSI

J.K. MERTZ
N. VALLET.................. Bourrée
F. CARULLI ............. Andanîe
F. SOR ........................ Andantmo
P. ATTA1NGNANT .... Tourdion
G. A. BRESC3ANELLO ,. Gavotte 
F. CARULLI
H. JUDENKUNIG .... Niederlàndischer Rund-

* • *
. Danse 

,.. Lândler 
... Tournoi 
... Danse villageoise 
... Chanson Française 
,.. Danse ancienne 
...Valse 
... Landler 
;.. Danse 
... . Greensleeves 
.. Aridante 
.. Marche
.. Danse Allemande 
.. Menuet 
;. Andonte

Préparatoire ! ère année: Clé de Sol, Portée, Rondo. Blanche, 
Noire. Pause, 12 Pause, Soupir, Barre de mesure. Mesure ii 2-4, 
Double biiiTç.

Préparatoire 2èrae année: Questions de Préparatoire 1ère année 
auxquelles s’ajoutent Mesures à 3-4 et 4-4, la Croche, le Point après 
la note, les Dièses; les Altérations accidentelles, nom des intervalles 
simples.

Elémentaire 1ère année : Questions de Préparatoire 1ère année et 
Préparatoire.2èmc année auxquelles s’ajoutent le 1/2 soupir, le Trio­
let. le- Bémol, le Bécaive, les tonalités de DoM, SolM, FaM, les ine- 

& 6-3. S-3, 12-8, début de la qualification d intervalles faciles. 
Elémentaire 2cme année : Questions de Préparatoire 1ère année, 

Préparatoire 2èmë année et Elémentaire 1ère année auxquelles s’a­
joutent la double croche, le quart de soupir. !a syncope, le contre­
temps. les mesures à 2-2, 3-2. 4-2, 2-8, 3-8, 4-8, >3 tonalités de Lam, 
Mim. Rem. qualification dos intervalles, renversement.

Moyen 1ère année : Questions des cours précédents auxquelles 
s’ajoutent les tonalités Majeuoes et mineures 4 altérations, mesure 
binai: e et ternaire, toutes les ligures de note et de silence.

Moyen 2cme année: Questions des cours précédents auxquelles 
s'ajoutent la Clé de Fa 4éme, toutes les tonalités Majeures et mi­
neures, toutes les mesures (y compris 5 et 7 temps).

Doioroso. - V::: 
■

ianz
... Echo .
... Menuet 
... Etude
... Deri rucjçiorin Tanz 
... The sîck Tune

Anonyme (16" siècle) A Tn-e
........ BoUftl
..... Menuet •

V. HAUSMANN 
R. DE VISEE . .
F. SOR .............
M. NEilSIDLER 
J. DOWLAMD . .

à

sures F. CARULLI ...
S.L. WEISS ...
Anonyme (1870) .... Va.'so

v-
■ •' «•

ŒUVRES A CHOISIR POUR LES CONCOURS DE MUSIQUE C.M.F. 
RECTIFICATIF A LA LISTE PARUE 

DANS LE JOURNAL DE JANVIER 1077 ;■

Division d’honneur: LES DANSES POLOVTSIENNÊS DU PP,«MCE IGOR, d: - r v 1;: 
aux Editions Martin (Molenaar), ont pour transerp; eur A:bou 
CAP KENNEDY, de Serge LANCEN, est aux Éditions CHAPEU 
LES LUPERCALES, de WORMSER (Editions LEDUC) n«-xisicn: ; ..... Har­
monie, mais seulement pour Fanfare.

Division d’excellence : LONDON, aux Editions MARTIN (Moiena'ar) est de COÀTES 
et non de Caates).
FETE POLONAISE, de CHABR1ER (transcription VAN LtCUVVF.VU est 
Editions MARTIN (Molenaar).
ESPANA, rapsodle de CHABRIER (transcription Robeit CLERISSi:) est égale­
ment aux Editions Molenaar).
PIECE EN FORME D’OUVERTURE, aux Editions MARTIN (Molenaar) est do 
KALKMAN et non Kalmann.
A LA JEUNESSE, de. SARKOZY est une ouverture transcrite par B. PREVOST,
en vente aux Editions MARTIN (Molenaar).
RIENZI, ouverture de Richard WAGNER est transcrite par MASTIO et non oar 
P. SEMLER-COLLERY (Editions LEDUC).

Division supérieure: LE BALLET DES DEUX PIGEONS, de MESSAGER (Transcription 
Haring) est aux Editions MARGUER1TAT (et non Martin).
FiNLANDiA, Poème Symphonique de Jan SIBELIUS (Transcription Molenaar) 
est aux Editions MARTIN MOLENAAR (et non Beesj.
LA SUITE ANTILLAISE est de VLAK KEES, aux Editions Molenaar. TWO TRISH 
TONE SKETCHES, est de WALTON O’Donnell.

1ère Division : Rappelons que SUITE IN BES, de Gordon Jacob, signifie Suite en si b 
(de même que G. MOLL signifie sol mineur) et que SPAN13CHE TANZE, de 
MOSKOWSKY (arrangement PETALMEIER) signifie 3 Danses Espagnoles. De 
LINSCHOTTEN. il faut lire NEDERLANDSE SUITE.
L’Ouverture de TITUS, de Mozart, est transcrite pour Harmonie par Logeart. 
LA VALSE TRISTE, de Jan Sibelius, transcrite par BOEDYM n’ost pas en vente 
aux Editions BOOSEY HAWKES, mais aux Editions MARTIN (Molenaar).
De VAUGHAN WILLIAMS, il faut lire FOLK SONG SUITE (H).

2ème Division : L’Ouverture AU PAYS LORRAIN, de BALAY. est aux Editions MARTIN 
(et non Leduc).
IMPRESSION ESTIVALE, de Robert CLERISSE. LA SUITE MAROCAINE, de Marc 
DELMAS, est transcrite par ANDRIEU.
De Gustave HOLZ : 1ère SUITE. 2èmo SUITE portent en réalité le titre FIRST 
SUITE et SECUND SUITE, d’Henry PURCELL. la suite KiNG ARTHUR est trans­
crite par AREND (et non Don Arend). Quant à la SYMPHONIE FOLKLORIQUE 
d'Albert THIRY. nous rappelons que son titre exact est PETITE SYMPHONIE
FOLKLORIOUE.

3èmc Division : L’auteur de L’HYMNE À LA MUSIQUE n’est pas Charles JAY, mais 
Serge LANCEN.
Par contre, LUMIERE et JOIE aux Editions MARTIN est de Charles JAY. 
SUITE UIT HET ANTWERP DANSBOECK, dû H. LINSCHOOTEN est l’orthographe 
véritable du titre.
FETE AU TR1ANON, de Francis POPY et non Fête du Trianon.
SYMPHQN1ETTA, d’Albert THIRY, est aux Editions MARTIN.

:. Pré-Supérieur : Toute 4a théorie simple.
Supérieur : Tout le programme de théorie. Clés : Sol, Fa 4ème, 

Do 4ème.
NJ3. — Introduire progressivement, au moment choisi par les Comités 
Artistiques Fédéraux les notions de mouvements, nuances, phrases, 
les locutions italiennes, les ornements, la composition des différents 
Ensembles, les signes D.C. reprise, coda, etc... et les autees éléments 
figurant dans les traités, volontairement omis dans la liste ci-dessus.

Martin).'0*0 fl

.
■aux
•-

ADRESSES DES ÉDITEURS
SP. BEUSCHEft, 27, Bld Beaumarchais, 75004 Paris.

G. BILLAUDOT, 14, rue de l’Echiquier, 75010 Paris.
BOOSEY et ÎIÂWKES, 4, rue Drouot, 75009 Paris 
CHAPPELL, 4, rue D’Argenson, 75008 Paris.
CHOUDENS, 38, rue Jean-Mermoz, 75008 Paris.
CQMBRE, 21, Bld Poissonnière, 75009 Paris.
J.-M. CHAMPEL. Boite Postale No 2, Neuville-sur-Ain 01, 
DEL-1UEU. 45, avenuo de ia Victoire, 06000 Nice. 
DIGOUDE-DIODET, 39, Faubourg Saint-Martin, 75010 Paris.
O. D1IIFBOLT, 19, rue des Hallebardes, 67000 Strasbourg.
Mît AND, 4,. place de la Madeleine, 75008 Paris.
EDITIONS OUVRIERES, 13, avenue Sœur-Rosalie, 75013 Paris. 
ENOCH, 27, boulevard des Italiens, 75002 Paris.
EDITIONS TRANSATLANTIQUES, 14, avenue Hoche, 75008 Pxaris. 
ÉSCH1G. 46, rue de .Rome, 75003 Paris.
FALLONE. 117, rue d’Anxonrie, 21000 Dijon.
GACHER, 69, rue du Faubourg-Saînt-Marlin. 75010 Paris.
GRAS, 36, rue Pape-Carpentier, 72200 La Flèche.
HAMELLF, 24, boulevard Màiesherbes, 75008 Paris.
Il EU G EL, 34, rue Montpenslcr, 75001 Paris.
INTERNATIONAL MUSIC COMPANY chez ËSCIHG.
LEDUC. 175. rue Saint-Honoré, 75001 Paris.
LEMOINE* 17. rue Pigalle, 75009 Paris.
MEDIATOtt, 1J8, avenue joffre, 93800 Epinay-sur-.Seîne.

I

i*

MOLENAAR (Ed. R. Martin).
MARTIN Robert, 10G, La Coupée, 71009 Charnav-les-Mâeon. 
MARGIJEIUTAT, 290, avenue Victor-Hugo, 94120 Fontenay sou«-Bols. 
SALABERT, 22, rue Chauchat, 75009 Paris.
SCTIOTT, 35, rue Jean-Moulin, 94300 Vincennes.
RIDEAU ROUGE, 24, rue Longehamp, 75016 Paris.

i
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Concours musical international 

Reine Élisabeth (a.s.b.l.)
BERLIOZ ET LA BELGIQUE

m En mars 1969. M. Albert Van- 
der Linden, membre de la classe 
des Beaux-Acts de l’Académie 
royale de Belgique, bibliothécaire 
du Conservatoire royal de musi­
que de Bruxelles, professeur à 
l’Université libre de Bruxelles, a 
fait à l’Académie une communi­
cation consacrée au centième 
anniversaire de la moct d’Hector 
Berlioz <8 mars 1369), s’attachant 
spécialement à mettre en lumière 
les rapports que Berlioz a entre­
tenus avec les musiciens belges 
de son temps. Cette communi­
cation que nous résumons ci-des­
sous, a paru dans le Bulletin de 
la Classe des Beaux-Arts de l'A­
cadémie royale de Belgique, to­
me LI, 1969. 3-5.

Les premières relations entre 
Berlioz et un musicien belge da­
tent , de 1828. Il s'agit d’abord 
d'une lettre adressée à F.-J. Fé- 
tis, professeur de composition au 
Conservatoire de Paris depuis 
1821, directeur-fondateur de la 
« Revue musicale », puis d’un arti­
cle de ce dernier, consacré à un 
concert de Berlioz. Si Fétis ne 
semble pas avoir pressenti le gé­
nie de Berlioz, celui-ci le prendra 
violemment à partie dans « Lelio 
ou le Retour à la vie » et lui re­
prochera publiquement les « cor­
rections » qu’il a apportées aux 
symphonies de Beethoven.

Parmi les Belges rencontrés ou 
appréciés par Berlioz, il y a le 
facteur d'instruments Adolphe 
Sax, le violoniste Vieuxtemps qu’il 
estime comme interprète et com­
me compositeur, le chef d'orches­
tre François Seghecs (1801-1881). 
violoniste et fondateur de la So­
ciété Sainte-Cécile à Paris en 
1848 qui, en 1353, dirigea la « Fui­
te en Egypte de l’Enfance du 
Christ ».

C’est probablement à Joseph- 
François Snel (1793-J8G1». chef 
d’orchestre dé la Société royale de 
la Grande-Harmonie (depuis'* 1831) 
et maître de chapelle de la collé­
giale Sainte-Gudule (depuis 1835) 
que l’on doit la venue de Berlioz 
à Bruxelles en 1842. Il était ac­
compagné des cantatrices- Mme 
Wideman. et Mlle Marie Recio. 
Il devait épouser cette dernière 
en 1854.

Berlioz est arrivé à Bruxelles 
le 22 septembre 1842. Lé surlende­
main, il assiste à la collégiale 
Ste-Gudule, à la messe, solen­
nelle, composée par Snel et ré­
dige pour « L’Emancipation » un 
compte rendu • élogieux. il dirige 
son premier concert en la salle 
ChS’senaer, rue de la Madeleine, 
le 26 septembre.

Le programme comprenait des 
pages de Snel. du violoniste Ernst, 
de Eeliini, les couplets du prolo­
gue de Roméo et Juliette ». « Le 
jeune pâtre breton» (romance), 
la « Marche de Pèlerins », extrai­
te de «Harold en Italie» et la 
Grande symphonie funèbre et 
triomphale ». • L'accueil du public 
fut réservé et * la critique divi- 

. fiée. Berlioz fut reçu par Léopold 
lec, le 5 octobre. A cette occasion, 
il remit au roi une copie dédica­
cée de la « Marche de Pèlerins » 
acquise récemment par la Biblio­
thèque du Conservatoire royal de 
musique de Bruxelles. Un deuxiè­
me concert eut lieu le 9 octobre, 
en la salle du Temple des Augus-

tins, église devenue temple pro­
testant, puis enlevée au culte, 
consacrée à des expositions, des 
fêtes et des solennités publiques, 
sise place de Brouckèro l'épo­
que, et dont la façade a été 
conservée pour l’église de la Tri­
nité à Ixelles (Bruxelles). Le pro­
gramme comprenait notamment 
l’ouverture des « Francs-Juges », 
l’« Invitation à la valse » de We­
ber, orchestrée par Berlioz, la 
« Marche de Pèlerins »
« Symphonie fantastique ». Le suc­
cès fut aussi peu brillant que la 
recette- Un projet de concert pré­
vu pour décembre 1342 n’aboutit 
pas.

tri; •
sous la haute protection de S.M. la Reine et sous le patronage du gouvernement belge:• ■ /

T,f 9. S’il s’agit de candidats étran- admises à l’épreuve du troisième 
gers habitant la Belgique, le cer- degré, à condition toutefois qu’el- 
tificat de nationalité et le cer- les aient au moins 60 % des
tificat de naissance pourront points.
être remplacés par un certificat 8. Si la 25ême partition classée 
délivré par leur ambassade ou a le même total de points que la 
par leur consulat en Belgique. 26ème et les suivantes ou que la
Les candidats apatrides devront 24cme et les précédentej, il sera
produire un certificat d’identité procédé à un vote secret pour
et de résidence, délivré par les les départager. A cette fin, l'Of-
autorités belges ou étrangères du fiéier ministériel cemettra à cha-
lieu de leur résidence. que membre du jury un bulletin

10. L’œuvre doit être inédite et visé par lui et sur leque l le mem-
n’avoir jamais été exécutée. bre du jury inscrira le numéro

11. Les concurrents devront en- de la partition à laquel e il ac-
voyer avant le 15 mars 1977 — corde la priorité. La partition
par envoi postal recommandé au ayant obtenu la majorité des voix
secrétaire du Concours musical sera admise à l’épreuve du troi-

„ . . JiAI international Reine Elisabeth, 11, siètne degré. En cas d'ex aequo
pour 1 envoi des partitions .(15 r.ue Baron Horta, B-BRUXEL- portant sur plus d'une place à
m?rSxtî97iiv ■ , LES (Belgique) : attribuer, il sera procédé à un

3. Ne sont admises que les œu- pour la Catégorie A : une par- vote comme indiqué ci-dessus pour 
VTes d auteurs vivants. tition d’orchestre (avec devise et chaque’place à attribuer.

4 Le concours se divise en trois indication de la catégorie A) ; 9. Au cas où l’épreuve du pre-
categones : . pour ja catégorie B : une par- mier degré n’aurait pas sélec-
categorie a : - tition d’orchestre de chambre tionné. pour .la .deuxième épreuve

Œuvre pour orchestre sympho- (avec devise et un B) : plus de 25 partitions dans l’une
nique (dont la durée peut se si- pour la Catégorie C : imc par- ou l'autre catégorie, seules les 
tuer entre lo et 40 minutes : tition de quatuor (avec devise et partitions qui- auraient obtenu au

D L œuvre doit et-re pour or- ^ C). moins. -60 %. des points seraient
chestce seulement et ne peut ainsi que l’enveloppe décrite aux admises à l'épreuve du troisième
comporter aucune partie soliste; articles 7 et 8. degré..............

2) Le genre de l’œuvre est)-li------- 12. La signature du secrétaire fo. Si, dans l'une ou l’autre
Dre (symphonie, suite, poeme, .ou-.. 0u de son préposé sur le registre catégorie,-le nombre de partitions
verture. rhapsodie, etc. Seul le de l’Administration des Postes retenues à la deuxième épreuve
ballet est exclu). fera preuve de la réception de la était égal ou inférieur à 6. l’é-

3) L orchestration est limitée partition. preuve du troisième degré serait,
au maximum des instruments 13, uri Officier ministériel çhol- pour cause d’inutilité, supp
suivants : (orchestce symphoni- sî parmi les huissiers, près les et l'on procéderait imméc

"r.S,pe: r w - yt Tribunaux de Bruxelles, sera dé- ment,. pour cette catégorie, à
16 violons I - 14 violons II - 12 signé pac le comité de direction l’épreuve finale,

altos - 10 violoncelles - 8 contre- du concours. * , . . .. , .
basses - 4 flûtes (piccolo - 4 cia- . . n est chargé, entre autres, de Epreuve du troisième degré
rinettes - 4 hautbois (cor an-. . renvoyer, après l’épreuve -finale, 11. Les partitions retenues à
gîais) -. 4 bassons (contre-bas- toutes les partitions non primées l’épreuve du deuxième degeé se-

- 6 cors - 4 trompettes - a l’expéditeur dont le nom et ront à. nouveau examinées, afin
4 trombones - 1 tujDâ - 1 harpe l’adresse lui seront révélés à lui de désigner, les six partitions qui
♦ •*t?m ■e * batterie (2 exécu- seui qUi pourra ouvrir les enve- .seront retenues pour l’épreuve
ÎSLi-s>* - « * loppes. finale, tarit pour' la catégorie ACategorie B: .. .. que B e^ c (6'pour chacune).

Œvvre pour orchestre de chanir DEUXIEME PARTIE A cette - fin. l’Officier ministé-
PTf. .(«ont la durée peut se situer r». ^ riel remettra à chaciue membre
entre 10 et 30 minutes), . reUtuS du Jury.un .bulletin lise par lui

1) La forme de 1 œuvre est relatives aux epreuves et portant, les numéros des parti-
oe;, w ,\A‘ 1. Les-épreuves du Concours tions (pour, chaque catégorie) qui
2 L orchestration es<, limitée au musical international Reine Eli- ont été admises à cette épreuve,

maximum des instruments sui- -- sabèth de composition, sessiori daps l'ordre de ' leur immatricu-
vants:^ 1977. sc divisent en : lation; En regard de céux-ci, le

- 8 violons - 2 altos - violon- a) Epreuves éliminatoires: membre du jury inscrira le nom-
celles - I contrebasse - 1 clave- , .catégorie A: œiivre symphoni- bre de-points sur un maximum' 
2n‘ r*.- hautbois " 1 flûte - 1 cia- que ; . - de 100, .qu’il . attribue à l’œuvre,
nnette - 1 basson - 1 cor. Catégorie B.: œuvre pour or- Les membres signeront leur bul-
Categoree C: chestce dé chambre: letin et le remettront à l’Officiet-

Quatuor à cordes (2 violons, un Catégorie G : quatuor à cordes. ministériel, 
alto, un violoncelle dont la düree b) Epreuve finale : Les six partitions, dans chaque
peut se situer entre 15 et 30 mi- Catégorie A : œuvre symphoni- catégorie, ayant obtenu le plus 
nutes. ■ que ; de points, en faisant le total des

La forme de 1 œuvre est libre. Catégorie B :. œuvre pour or- cotes attribuées par tous les mem-
Les concurrents peuvent pren- cliestre de chambre.; bres du jury, seront admises à

dre part aux catégories A, B et Catégorie C: quatuor à cocdes. l'épreuve finale, sans classement. 
C simultanément. 2. Les épreuves éliminatoires 12. Et la 6ème partition classée

5. Les concurrents ne pour- ont pour but de désigner, parmi a le même total de points que
ront faire partie du .jury. ies œuvres présentées, celles esti-

6. Le lauréat qui aura obtenu mées les plus dignes d'être soû­
le .premier prix dans une. des mises à l’épreuve, finale, 
catégories du concours interna- 3. Aux différentes épreuves, les

“e comP°slt'lon Reine Eli- partitions secont examinées dans 
sabeth ne pourra plus présenter un ordre fixé par le Comité de 
d œuvre dans la meme catégorie direction du Concours, 
de ce concours.

Envoi des partitions
7. L’envoi des partitions se 

fera sous -forme de l’anonymat.
Les concurrents feront parvenir 
par envoi postal recommandé au 
Secrétaire du concours musical
international leur partition ma- 5. Le jury procède à une pre-
nusccite sur laquelle figurera une mière lecture de toutes les parti-
devise écrite en lettres avec indi- tions qui lui sont soumises,
cation de la catégorie à laquelle 6. Pour désigner les partitions
ils participent («A», «B» ou «C»). retenues dans chaque catégorie.
Cette devise sera reproduite sur pour la seconde épreuve élimina- 13. L’épreuve finale a pour but
une enveloppe cachetée, annexée toice, le jury procède à un vote de désigner laquelle, parmi les
à la partition. Cette enveloppe secret. . .six partitions présentées, mérite
contiendra : A cette fin, l’Officier mlnisté- le Prix du Concours Reine Eli-

1) Les nom, prénoms et adresse riel remettra à chaque membre sabeth, dans chaque catégorie,
du concurrent ; du jury un bulletin visé par lui A cette fin, l'Officier: ministé-

2) Le certificat de naissance et sur lequel le membre du jury riel remettra à chaque membre
du concurrent ; inscrira, pour chaque catégorie, du jury un bulletin visé par lui

3) Le certificat du concurrent à côté du numéro d'immatrieula- et portant les numéros des parti-
fou. en cas d’impossibilité, une tion de• la partition, la mention tions (pour chaque catégorie) qui
attestation officielle de cette na--. «OUI» ou «NON». ont été admises à cette épreuve,
tionalité, signée par les autorités Les partitions qui auront ob- dans l’ordre de leur immatricula-
du lieu de résidence du concur- tenu au moins une voix seront tion- En regard de ceux-ci le
rent) ; retenues pour la seconde épreuve. membre du jury inscrira le nom-

4) La catégorie du concours Les bulletins signés par les bre de points sur un maximum
choisie par le concurrent ; membres du jury seront conservés de 100, qu'il attribue à l’œuvre.

5) Une déclaration signée du par l’Officier ministériel. Les membres signeront leur bnl-
concurrent attestant que l'œuvre Epreuve du deuxième degré letin et le remettront à l'Officier 
est inédite et n’a- jamais élé exé- 7. L’épreuve du deuxième de- ministériel.
entée ; gré a pour but de désigner un Le Prix de chaque catégorie

6) Une courte biographie du maximum de 25 partitions, parmi sera attribué à la partition qui
compositeur sous forme de no- . celles qui ont été retenues après aura obtenu le plus de points, en

.seront faisant le total des cotes attri­
buées par tous les membres du 
jury.

14. Si plusieurs partitions sont 
ex aequo pour ce prix, dans quel­
qu’une des catégories (c'est-û- 
dirc si elles ont obtenu le même 
nombre de points), il sera procédé 
à un vote secret pour les dépar­
tage*-. A cette Ln. l’Officier mi­
nistériel remettra à chaque mem­
bre du jurv un bulletin visé par 
lui et sur lequel le membre du 
jury inscrira Je numéro de lu 
partit ion à laquelle il accorde la 
priorité. Toutefois, si après deux 
votes consécutifs, l'ex aequo n'é­
tait pas éliminé, 1rs partitions 
seraient classées dans l'ordre des

COMPOSITION 1977 
EXTRAIT DU REGLEMENT 

Préambule
Un concours international de 

composition musicale aura lieu à 
Bruxelles, en 1977, dans le cadre 
des concours musicaux interna­
tionaux Reine Elisabeth.

V;
1/

et la

'

:: T PREMIERE PARTIE Berlioz, se rendant en Allema­
gne, a certainement dû repasser 
par Bruxelles, mais sans s’arrê­
ter- Se rendant en Ru-'-sle, en 
1847, le convoi de chemin de fer 
s’est trouvé bloqué pendant plu­
sieurs heures à Tirlemont.

Berlioz reviendra à Bruxelles 
en mars 1855, et dirigea « L En­
fance du Christ ». les 17, 22 et 
27 mars au théâtre du Cirque, 
érigé en Théâtre royal par suite 
de l’incendie du Théâtre de la 
Monnaie du 21 janvier 1355. Le 
programme de ces corn crt< com­
prenait encore l'ouverture du 
« Carnaval romain », « La Cap­
tive » et la « Fête de Roméo et 
Juliette ». Pendant son séjour à 
Bruxelles, Berlioz essaya en vain 
d’obtenir un engagement de con­
cert à Liège. U eut- l’occasion de 
revoir Fétis. directeur du Conser­
vatoire royal de musique de Bru­
xelles depuis 1833.

Les relations de Berlioz avec 
la Belgique s’arrêtent pratique­
ment ici. Toutefois, le composi­
teur continua do correspondre 
avec Adolphe Samuel qui. en 1365, 
avait fondé les « Concerts popu­
laires de musique classique « et 
qui. à cette époque, avait inter­
rogé le compositeur sur u> choix 
de ses œuvres ii exécuter. Samuel 
inscrira d'ailleurs régulièrement 
des pages de Berlioz aux pro­
grammes de ces concerts, jusqu’en 
1872, date à laquelle il sera appe­
lé à diriger le Conservatoire 
royal do musique de Gand.

Le 12 octobre 18GG, ! Opéra de 
Paris avait repris l’« Alceste » de 
Gluck, dont Berlioz avait dirigé 
la préparation et la représenta­
tion. A cette occasion, Fétis îûi 
avait adressé. une très aimable 
lettre de félicitations louant la 
qualité de l’intecprétation. Ber­
lioz - lui répondit; amenant ainsi 
une réconciliation Indubitable 
entre les deux hommes.

Du 13 au 20 juillet 1366, Ber­
lioz participera à Louvain 
travaux d’un jury musical, réuni 
pour juger les 76 envois à un 
grand concours international de 
musique sacrée, ouvert par la 
Section de Musique du Congrès 
de Mali ne s. F.-J. Fétis. E Sou- 
bre. F.-A. Gevaert. Camille Saint- 
Saëns siégeaient notamment par­
mi le jury.

La mort, de Berlioz ne trouva 
pas d’écho en Belgique.

Dix ans plus tard, a l'occasion 
de la première exécution inté­
grale en Belgique de la « Dam­
nation de Faust » par la « So­
ciété de musique », Léon De.george 
publia la première étude d'ensem­
ble, consacrée au maître français.

Conditions générales
1. Le concours est ouvert aux 

compositeurs dé toutes nationa­
lités.

2. Les candidats ne peuvent pas 
avoir atteint l’âge de quarante et 
un ans à la date limite fixée
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la 7ème et les suivantes, ou que 
la 5ème et les précédentes, il 
sèca procédé à un vote secret pour 
les départager. A cette fin, l'Of­
ficier ministériel remettra à cha­
que membre du jury un bulletin 
visé par lui et sur lequel le mem­
bre du jury inscrira le numéro de 
la partition à laquelle il accorde 
la priorité. La partition ayant 
obtenu la majorité des voix sera 
admise à l’épreuve finale. En cas 
d’ex aequo portant sur plus d'une 
place à attribuer, il sera procédé 
à un vote comme indiqué ci-des­
sus pour chaque place â attribuer.

Ordre des épreuves 
a) EPREUVES ELIMINATOIRES 

4. Les epreuves éliminatoires 
comportent trois degrés.

Epreuve du premier degré points obtenus à l'épreuve élimi- <ra,vlJm\ H
natoire du troisième degré (du LriJj'y fl 
2ème s’il n’y a pas eu de 3ème)
Partitions et matériels d’orchestre

15. L’administration du Con - 
cours fera établir les matériels 
d’orchestre des partitions primées 
dans la catégorie * A et B. ainsi 
que les parties du Quatuor primé.

16. Les manuscrits des œu­
vres primées appartiennent au 
Concours.

Concours de Composition :
L’Association des .Rencontres 

Internationales de Chant Choral 
organise également un concours 
de composition d’œuvres chora­
les « A Cappella ».

Deux catégories sont retenues :
— Œuvres pour chœurs à voix 

mixtes,
— Œuvres pour chœurs à voix 

égales (femmes ou enfants).
Un prix de 1 500 F sera attri­

bué par le jury aux œuvres clas­
sées premières dans chacune dos 
catégories, un prix de 1.000 F aux 
œuvres classées .secondés et un 
prix de 500 P aux œuvres clas­
sées troisièmes.

Date limite des inscriptions : 
15 avril 1977.

Pour tous renseignements et 
inscriptions, s’adresser dès que 
possible â l’adresse suivante :

Rencontrez Internationales de 
Chant Choral, bureau n<> 207, 
Mairie de Tours, 37032 Tours Ce­
dex. Tél. 05.41.93 Poste 642 ou 654.

b) EPREUVE PT N ALE

Execution publique 
des œuvres primées 

17. Les œuvres primées seront 
cxécuté3s en- Première mondiale 
nu cours des concerts organisés 
pendant la saison 1977-1978. au 
Palais des Beaux-Arts de Bruxel­
les.

Ces concerts seront radiodiffu­
sés et télévisés par la R.T.B.- 
B.R.T.

Seuls les textes en langue fran­
çaise et néerlandaise sont- vala­
bles en cas de litige juridique.

PRIX
Œuvre pour orchestre sympho­

nique : Grand Prix Reine Elisa­
beth, Prix de la Reine Fabiol-.i. 
Médaille de Vermeil : 150.000 F.

Œuvre pour orchestre de cham­
bre : Grand Prix Reine Elisabeth. 
Prix du Gouvernement Belge. 
Médaille de Vecmeil : 150.000 F.

Œuvre pour quatuor à cordes ; 
Grand Prix Reine Elisabeth. Prix 
du Comte de Launoit, Président 
du Concours musical internatio­
nal Reine Elisabeth Médaille de 
Vermeil : 150.000 1’.

Pour toute demande do rensei­
gnements. s'adresser au Comité 
de Direction du Concours musical 
international Reine Elisabeth. 11. 
rue Baron Horta, B-1000 Bruxel­
les (Belgique).

lice ; la première épreuve, oui
.7) Une photographie de format admises à-l’épreuve du troisième 

9 x 12 cm. degré.
Si un concurrent prend part A dette fin. l'Officier ministé- 

â deux ou trois catégories, il an- riel remettra à chaque membre, du
nexerà â chacune des partitions jury un bulletin visé par lui et
une enveloppe établie suivant les portant les numéros des oarli-
dispositions-du présent règlement. lions (pour chaque categorie» qui

8. L'enveloppe portera, û l’ex- ont été admises â c.-Ur- deuxième
térieur l'indication de la devise épreuve, dans l'ordre de leur im-
du concurrent écrite én toutes matriçulation. En regard d<- fvm:-
lettres et la catégorie à laquelle ci le membre du jucv inscrira le
il participe, sans autre indication. nombre de points, sur un n ; > •-

Dès la clôture de l’épreuve fi- mum de 100, qu’il attribue ù î o
nale, l'Officier ministériel se chai-- vre. Las membres signeront leur
géra de renvoyer les puctJÜons bulletin et le remettront à l’Of-
non primées aux adresses indi- ficior ministériel,
quées dans l’enveloppe qui les 
accompagne.

ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA CMS.Les 25 partitions qui ont ob­
tenu le plus de points seront
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FEVRIER 1977 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

7a.
INITIATION MUSICALE EN MILIEU SCOLAIRE EDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
Au moment où le problème de la mu­

sique a (école est h l'ordre du jour, 
Il nous a paru Intéressant do 
niquer à nos lecteurs le compto ren* 
dJ.>. • un en,rôl,cn dès dirigeants de la 
Fédération Musicale de l'Orléanais - 
Berry (FMf L , avec M, Lhomme. Direc­
teur do I école élémentaire annexée à 
I Ecole Normale d'instituteurs d'Orléans 
et M Nuge . instituteur dans ce môme 
etablissement. Ce dernier a entrepris 
dans sa classe une Intéressante expé­
rience d initiation musicale, et nous 
reproduisons pour les livrer à vos ré­
flexions, les réponses qu'il a bien vou­
lu faire à ce sujet aux questions de 
nos amis Cimetière et Malet.

FM08. — M. Nugeyre, notre fédéra- 
tien s intéressé depuis quelques années 
u I enseignement musical que vous dis­
pensez dans le cadre de l'emploi du 
temps scolaire normal.

f?.n?EYiR!r;, T La radi0 molaire dif­fuse une initiation
semble excellente.
• *;0;î ProOfommcs existent. Ils sont as­
sez faciles a suivre. Je pense que cc- 
lui du Cours Moyen est peut-être un 
pou ambitieux : tonalités, modes ma­
jeurs et mineurs.

l'Etablissement, en division préparatoi­
re 1ère année. Sur les 25 candidats.

obtenu une 1ère mention 
félicitations. 8 une 1ère mention, 9 uno 
seconde et 5 une troisième mention. 
Vous vous situez donc.

musicale qui mecommu-
avec

_ , avec 15.04 de
moyenne dans uno position très con­
fortable. Savez-vous ce que deviennent 
ensuite ces enfants, dans lo domaine 
musicale s'entend ?

14, Avenue Hoche - 75008 PARIS - Tél. : 924.01.46
MUSIQUES POUR HARMONIES 

NOUVEAUTES

Bien des collègues hésitent à se 
lancer dans la musique. Cependant do 
plus en plus, grâce aux stages orga­
nisés par l'Education Nationale, par la 
FOI-, par dos Centres de Formation, par 
dos organismes divers, les enseignants 
font des essais avec les Instruments 
(percussion, flûte). Il existe des qui- 
des excellents et faciles à suivre.

FMOB. — Au cours d'une visite 
le Président Cimetière

M. NUGEYRE. — Faisant de l’initia­
tion musicale dans I■: t ., ma ciass9 vous
pensez bien quo j’ai essayé de connaî­
tre la suite donnée à mon enseigne­
ment.

A. AMEUER
CRESCENDO pour orchestre d’harmonie.

J. CHAILLEY
MORS EST ROLANZ pour musique d’harmonie I 
Orchestration Désiré Dondeyne.

• j Ceux qui étaient déjà musiciens __
continué ; beaucoup ont rangé le « flü- 
tiau • nu fond d’un tiroir et quelque­
fois l’ont ressorti pour lo montrer à 
leurs rejetons... J'ai tablé bon on mal 
an sur 5 % . d’accrochés •. Co pour­
centage s'élevait à 15 % dans les lo- 
caillés où existaient de bonnes forma- 
tions musicales qui accueillaient mes 
« canetons -,

ont

3 que

avions effectuée dans votre classera 
méthode pédagogique 
avait éveil! .1 
curiosité.

i-que vous utilisez 
notre attention et notrePouvez-nous nous dire quels sont les 

motifs qui vous ont incité à Inclure 
cette discipline dons vos répartitions 
pedagogiques, cl a quelle époque 
avez commencé, puisque nous croyons 
savoir que le début de cette expérience 
est antérieur à votre nomination à l'éco­
le annexe de l'ENI d'Orléans ?

M. NUGEYREr. -~ J'aime la musique. 
Je lions à renouveler mes respectueux 
hommages à Lino Roth. - la mère du 
pipeau *. et à M. Bortrand instituteur, 
son disciple, qui k l’école primaire 
m initia a la musique Instrumentale. De­
puis 1947 que j'exerce, j'ai toujours 
lait jouer du pipeau à six trous par 
tous mes élèves, petits ou grands.

N'oubliez pas non plus que l'éducation 
de I oreille, à mon avis, capitale, est 
trop souvent négligée.

4 : ;R. DIEDERICH
PRELUDE ET FUGUE pour orchestre d’har- H 
monle.

Nous pensons qu'il s'agit là d'un élé- 
ment important do réussite et nous
vous saurions gré de bien vouloir nous 
aonn;r le schéma ou les schémas d'ar­
ticulation des séances.

M. NUGEYRE. — U but : Je désire
faire chanter mes élèves,
moyens : Pour émettre vocalement un 
son Juste, il faut lo percevoir. J'ai donc 
besoin d un support sonore - solide . 
pour développer les mini-muscles do 
I oreille. J ai adopté le pipeau ef dès 
la première séanco chaque enfant utili­
se cet Instrument simple. Très vite 
comptines et chansonnettes folklori-*
ques sont louées et chantées correc- L unc des Préoccupations do la FMOB 
toment. Dès le début i'accompaqne- es* de 3av0,r comment est perçue celte
ment rythmique et la direction sont action exemplaire aux divers degrés do 
conf'es aux infants. l'Administration.

Uvous

Ü HQue de merveilleux souvenirs 
attachés h > restent

ces pipeaux - : arbros de 
Noël, fêtes des prix, défilés, aubades, 
réccptionj officielles... Ah ! Vlva 
rnusica !J

mEn préparation :
Cari STAMITZ

— CONCERTO pour clarinette et musique d’har- N 
monie. Arrangement Philippe ROUGERON

ENSEIGNEMENT DE LA CLARINETTE
J. LANCELOT

ECOLE PREPARATOIRE DE LA TECHNIQUE. 9 
exercices pratiques.

'
Les la ; :MFMOB. — Nous pouvons considérer 

quo lo partie « technique . de cet 
entretien a été suffisamment dévelop­
pée pour que nos lecteurs aient p(i 
y Irouver le maximum do renseigne­
ments.■ ? i '

N
■

i-i
•

Il est encourageant de voir combien 
les enfants aiment cette activité, et 
i ajoute qu'il est bien agréable en en­
trant en classe de jouer et de chanter 
Cela importune les voisins, mais les 
encouragj aussi.

FMOB.

j-3 Progression : Nous apprenons en­
suite de petits chants en canon à deux 
ou plusieurs entrées. Ils sont copiés, 
décodés lus on mesure, joués, chan­
tes. et ainsi les rébarbatives notions 
de solfège élémentaire

Nous nous tournons vers M. Lhomme 
Directeur de l'écolen annexe pour lui 
poser cette question difficile 
qui le concerne Jui-même. et ne ce 
qui concerne les collègues instituteurs 
de M. Nugeyre.

•î. f:en ce:T. •
t:a ~vg sont acquises 

sans efforts. Nous consacrons dix mi­
nutes. le matin et l’après-midi, en en- 
jran*‘ ce"c activité. Nous étudions 
des chansons où mesures et difficultés 
so compliquent un peu. Si je garde 
deux ans les mêmes élèves, jo prends 
la flûte douce à 8 trous.

! i-' i,Avant d’aborder la
tion de3 programmes II serait peut- 

utile d'indiquer à quels élèves 
s'adressent vos cours.

ques- voir l’initiation musicale s'installer plei­
nement dans les écoles du Loiret 7 

M. LHOMME. — Les élèves-maîtres qui 
passent dans notre école prennent 
naissanco du travail réalisé

M. LHOMME. — L’action de M. Nu- 
geyn dans le domaine de l’enseigne­
ment musical est bien perçue, d'au­
tant plus que cet enseignement est 
celui quo . plupart des collègues né­
gligent. soit parce qu’ils ne se sen-

,____ , , . *ent PaR sdfrsammnt qualifiés, en par-
-sîÜîïlrfsÜüf?.? :.Lel enfnnts sûnt cons- tlculicr dans la pratique d'un instru-
LWille Snü r ,! Un, 0'ouPe actif. ment, soit parce quo. privilégiant d'autres
tiflnf i!u?îe’ u.?0 9!3 . se dtJ~ activités (activités d'éveil par exemple),
lient. Les éleves s habituent à diriger ils no consacrent pas un temps suffisant
un morceau simplo (lutte contre le trac. a cet enseignement.
*° timidité) donc à battre régulière­
ment la mesure. La prestation réalisée par les élèves

Je pense les préparer, à entrer dans ^uîjeyro lors de la cérémonie
. M- NUGEYRE. — Cetto activité -s'a- das fermatiens musicales d’un niveau Svembre a étéo^rulSpZnV -!« -°

dresse à tous les élèves de la classe supérieur, a apprendre à Jouer d’autres ciée à tous les niveaux apprc“
du CM 2 r ' ne sont, je vous l'assure. instruments, a miner la musique ou 10 5 es mveaux-
ni choisis, ni volontaires. D'ailleurs, l’é- lout simplement à chanter plus juste. Les collègues de l’école, en partlcu-
ventril des résultats de vos examens FMOB. — Certains procédés d’inlila- , au niveau d®s cours moyens, aime-
fédéraux de 1976 vous montre bien qu’il tion qui s'insèrent, comme le vôtre ?ue,. ,curf elôve» puissent bené-
ny a pas eu sélection. dans les méthodes d'éducation active f'C‘^ de I enseignement de M Nugeyre
• Je préférerais n avoir dans ma clas- Impliquent la mise en œuvre d'un ma- t,,y s.cra,s personnellement favorable,

se que des enfant n ayant jamais fait tcricl conséquent et onéreux En ce mais ce!a stJPP°SGra't une organisation
de musique pour rr.3 permettre de qui vous concerne, de quoi ' disposez- Pi;d£“d09i^c dif,icU® a réaliser dans
Jes Initier. Ce qui ne veut pas dire vous et de quoi voudriez-vous dispo- conditions actuelles,
que les «lèves fréquentant dos écoles ser ? F
do musique s’ennuient Ici. Ils appren­
nent au moins à diriger, k aider leurs 
camarades et ifs m’apportent des
ceaux. J’ai toujours on mémoire I'»».,...- , , ...
pie de ma i. lite élève Anne qui Jouait leurs instruments. (Il m est souvent ar­
du piano et du violon (préférant le r,v® de *a'ro crédit...)
premier) et qui après être passée dans 
ma classe a choisi définitivement le 
violon...

être

CONCOURS
DE MUSIQUE

con- 
par M.

Nugeyre. Ceux qui sont en stage dans 
sa classe sont à même de s'initier 
ii la méthode employée, de voir beDii- 
à ta méthode employée, de voir l'en­
thousiasme dos enfants et de consta­
ter les progrès 

c ne saurais

Quel âge ont-ils. ont-Us été sélection­
nés. soit d'après leurs aptitudes musi­
cales. soit en fonction de leur coeffi­
cient intellectuel, s'agit-ll de volontal- 
res. etc... ?

M. NUGEYRE. — Cette activité s'adres­
se a tous les élèves do la classe du 
CM 2 qui ne sont, je vous l'assure, ni 
choisis, ni voiontairos. D'ailleurs, l'éven- 
tatJ des résultats do vos examens vous 
montre bien qu'il n'y a pas eu sélec­
tion.

'À

■1 qu'ils réalisent, 
dire si ce stage est 

suffisant peur leur donner le désir de 
conduire b bien dans leur future classe 
renseignement musical, mais ce court 
passage (3 semaines) dans ln classe 
de M. Nugeyre ne peut leur donner la 
qualification nécessaire. Aucune qua­
lification d'ordre musical n'est exigée 
à L’entrée à l'Ecolo Normale. Je pen­
se que la formation tardive donnée au 
cours dos deux années de formation 
professionnelle ne peut remédier que 
partiellement au manque de formation 
initiale qui devrait être acquise à i’éco- 
le élémentaire et au cours du pre­
mier cycle.

LES SABLES D’OLONNE 
VENDEE
Son port, ses lacs, sa plage 
..k,Harmonie Municipale dos Sables 

d donne (Û5100) organise pour les 25 
et 26 Juin 1977 un concours interna­
tional de Musique.

Toutes les sociétés musicales pour­
ront y prendre part : les chorales d'hom­
mes. mixtes, dames, orchestres, har­
monies. fanfares, tambours et clairons, 
trompettes, cors, trompes, accordéons.

Des primes kilométriques seront ac­
cordées aux sociétés prenant part au 
concours et des prix en espèces attri­
bués à chaque division de classement 
récompenseront les meilleures sociétés.

Pour tous renseignements concernant 
cette Importante manifestation musica­
le s'adresser a M. Jean Josnntèf. pr 
sident rie l’Harmonie, résidence du 
Palais. Los Sables d'Olonne - 35100 — 
Tél. : 32.05.27 . 32.26.19.

!
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Voici un an et demi. M. Nugeyre 
avait été désigné par l'Inspection Aca­
démique pour représenter ie départe­
nt au sein d’une équipe académi­
que réunie à Tours, équipe qui avait 
travaillé sur le problème du développe­
ment de renseignement musical.

FMOB.

J'ai cependant eu l'occasion de voir 
un nor.malicn sortant, en 

exercice dans sa propre classe, faire le 
maximum pour mettre en pratique les 
notions qu’il avait acquises au cours 
de scs deux années de FP (pratique 
du chant — initiation au rythme et au 
solfège dans un CE 1). Je pense que 
ce cas n'est pas isolé et cela doit lais­
ser espérer que l'initiation musicale 
musicale ira en s'améliorant dans les 
classes.

Outre les actions extérieures, telle 
colle de la FMOB. l’impulsion donnée 
par des conseillers

récemment! M. NUGEYRE. — Méthode active ? 
Oui. Coûteuse ? Oui. Jusqu'à ces der­
nières années mes élèves achetaient\

J
Grâce aux examens et aux subven­

tions FMOB, j'ai pu acquérir un guide- 
chant électrique et des flûtes, ce qui 
a permis- l'an dernier de lancer un 
essai dans une autre classe. Cette an­
née noua avons acheté des flûtes. Nous 
aimerions avoir un pupitre percussion... 
Mais je tiens, Messieurs, à vous re­
mercier do cette aide financière très ap­
préciable.

FMOB. — Vos élèves se sont pré­
sentés aux examens fédéraux de 197G. 
au titre de la Coopérative Scolaire de

i
— Par extension, pouvez-vous 

nous, donner le sentiment général qui 
prévaut chez vos collègues directeurs 
d écoles ou instituteurs du département ?

M. LHOMME. — || m'est difficile de 
connaître le sentiment des collègues du 
département pour deux raisons :

î
FMOB. Très souvont les avis di­

vergent sur ce que devrait être le con­
tenu des programmes. Quelle est votre 
sentiment à ce sujet ? En clair, com­
ment voyez-v us la constitution dos pro­
grammes de musiquo en milieu sco­
laire élémentaire et. mais cette ques­
tion est plus délicato, quel serait votre 
avis sur les programmes officiels, s’ils

N'oubiiez-pas
d'assurer 

vos sociétés 

à la C.M.F.

i . pédagogiques spé­
cialises et une réorganisation de la 
journée scolaire permettant aux élèves 
de passer dans l'après-midi dans des 
ateliers divers, dirigés par les maîtres, 
suivant leur qualification particulière 
en tel ou tel domaine, en musique 
notamment, devraient également aider 
au développement de l'enseignement mu­
sical dans nos écoles.

(Propos recueillis par Luc MALET,

1) par manque do contacts avec la 
majorité des collègues ;

2) parce que l’enseignement musical 
réalisé par M. Nugeyre est le fruit de 
sa conception personnelle et que. jus­
qu ici. aucur.d tentative de rayonnement 
n‘a été tentée ni par M. Nugeyre. ni 
par une action extérieure quelconque.

Je pense ccpendantn que le travail réa­
lisé par M. Nugeyre dans le domaine 
de l'enseignement musical est bien 
connu dans la région d'Orléans où il 
a toujours exercé.

FMOB. — Certaines expériences pé­
dagogiques concluantes, et qui ne sont 
pa3 forcément musicales, n'ont pas bé­
néficié d'emblée, de l’appui nécessaire 
du corps d'inspection et de l'autori­
té academique. Beaucoup d'entr'ellcs se 
sont t dcroui os ■ sous le manteau * 
jusqu'au jour où quelque rénovateur pé­
dagogique impose, en la. défigurant, une 
idée vieille de 10 ou 20 années.

Nous savons que tel n'est pas le 
cas dans le Loiret cl vous puuvez sans 
doute. M. le Directeur, nous confirmer 
le rôle positif tenu par Mesdames et 
Messieurs les Inspecteurs Départemen­
taux de l'Ëducaliun Nationale, avec rui 
d’aijlcurs, 1a FMOB entretient d’excel­
lents rappo.tc.
départementaux de l’Education Nationale

M. LHOMME. — Je suis assez peu 
renseigné sur le rôle des Inspecteurs 
dans le domaine de renseignement 
sical. La seule action quo je connais­
se un peu existe au niveau des écoles 
maternel les. Je suis persuadé que tous 
les Inspecteurs départementaux sont 
favorablement disposés vis à vis do 
cet enseignement. Mais i‘ampleur et la 
diversité do leurs tâches les empê­
chent certainement de lui donner l'im- 
pulslon qu'ils souhaiteraient. Quand cha­
que circonscription sera dotée d'un 
conseiller pédagogique pour l’cnsoignc- 
menr de la musique comme cela existe 
déjà dans quelques départements.

I pourrons espérer une amélioration acn- 
< siblo de l'initiation musicale dans les 

écoles.

IJ
existent ?

j
rnu-

*
?;
J
:
?
icassique-moderne nous

ï
FMOB. Le i.ùt que celle action 

se déroule dans une école annexe d’ENI 
nous autorise à espérer que la musique 
pénètre de plus en plus j l'école ma- 
tornolie et à l'écoln élémentaire en tant 
qun dïscipl.n,-; d’éveil à part entière.

Les élêvos-maltrea ont donc n Orléans 
une occasion otru d'aborder ce sujet 
on ne peut plys conciélément.

l
;

SE LM ER•lAMUrACTUfiC GTMSTRUMEMT3 DE MUSIQUE 
TVjeuntontoiiojt çur dercando :
iitfeu LEurcn *'lfl r.e ïo 11 ronutnrrj fkl. 7S PAfU5 W - T«. : 03 0074 Avez-vous 

instituteurs 
cotte sUualioh, et 
raisons ?

Enfin, nanti

l'iinprecsfun que les futurs 
profit--iw convenablement de 

non. pour quelles

vous noire espoir cler

i
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LA MUSIQUE 

DE LA POLICE 

NATIONALE

A

if*
&
S#

à 150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

'à La Musique de la Police Natio­
nale est une musique de type 
militaire, forte de 130 exécutants, 
comportant un orchestre d’har­
monie et une batterie-fanfare.

L'orchestre d’harmonie est 
constitué selon le modèle défini 
par ceux qui firent de la Musi­
que de la Garde Républicaine 
l’exemple inégalé de cette forma­
tion orchestrale : Gabriel Parés 
et Pierre pupont. Il n’utilise que 
des instruments à vent qui assu­
ment à la' fois le rôle des vents 
et des cordes de l’orchestre sym­
phonique,

L’Qrchestre d’harmonie de la 
Polifce Nationale groupe près de 
cent exécutants, pour la plupart 
lauréats du Conservatoire Natio­
nal de Musique de Paris ou de 
nos meilleures écoles de musique 
de province.
' La batterie-fanfare, indispensa­

ble aux musiques militaires fran­
çaises, comporte tambours, clai­
rons, trompettes et trompes de 
chasse et apporte son concours à 
l’exécution des pas redoublés et 
allégros militaires traditionnels.

La Musique de la Police Natio­
nale est dirigée par le Comman­
dant Pierre Bigot, assisté de Mi­
chel Mériot, chef adjoint, et Louis 

. Bellebon, tambour-major.
QUELLE EST SON HISTOIRE ?

La Sûreté Nationale, devenue 
depuis la Police Nationale, se de­
vait, comme les autres grands 
corps en tenue de France, comme 
les polices des autres grandes na­
tions. d’avoir une musique char­
gée de la représenter sur le ter­
ritoire et à l’étranger. Il fallait 
que la valeur musicale et la tenue 
de cette formation soient dignes 
d’une police au passé prestigieux 
et que tant de pays nous envient.

C’est en 1956, sous l’impulsion 
du Commandant Maurice Huré, 
que la Musique fut réorganisée 
définitivement, sur des bases 
identiques à celles des grandes 
formations françaises telles la 
Musique de la Garde Républi­
caine, la Musique de l’Air, la Mu­
sique des Equipages de la Flotte.
Les concours de recrutement mi­
litaires en compétition les meil­
leurs instrumentistes et la qualité 
de ce recrutement permit d’em­
blée à la Musique de la Sûreté 
Nationale de se hisser au niveau 
de ses aînées.

Depuis, la Musique s’est fait 
entendre par toute la France et 
a l’étranger, notamment en Alle­
magne et en Belgique, y rencon­
trant le meilleur accueil et en 
rapportant les plus flatteurs élo­ges.
QUEL EST SON ROLE ?

La Musique de la Police Na­
tionale. dépendant du Ministère 
de l’Intérieur, rehausse l’éclat des 
cérémonies officielles organisées 
par lui : cérémonies patriotiques, 
prises d’armes, remises de dra-
PEÎ]pr|14iS<?ndn„?rp“,?Æ.- „ ciens respectueux de la pensée

£§î
de Danoufc oùblicaine. Ce répertoire fondamen- lo nîïïfS? f; i tal comporte : ouvertures, poè-
Drésente?C dU COîPs Quelle 1C' mes symphoniques, symphonies,

VorfiAin» suites d’orchestre, et on y trouve
1CrSfn>i£3lrïoin«I?.t • a les noms des plus' grands compo-

müSesd francaisésdet contribue siteurs. Il s’est acru de quelques
mi1 œuvres écrites spécialement pourau maintien des traditions de la orchestre d’harmonie par lesportan^Ron^coneminxafA«t’ *ï SES**» conten^orSns k
portant son concours aux festivals finff*: par l’orieinalité de cette& lormatFon orcheŒ
h*ur 6n fc Ilnvitée dhon‘ Au sein de la Musique de la

SeSofASî

mex et auprès de tous te publies; Uf IpédCe^ ™%SuorP d^
les”Ivc^’s Ead fns CilesC t'opips tlanS saxophones, un quatuor de clu- 
les denïftrsd k\osaues~à miisinnï rinettes. un quintette, un ensem- 
et sous les ombrais rf-i îSSïï! ble de cuivres, qui ont su se faire
villageoises dPS places apprécier des publics les plus

avertis, une harmonie de cham- 
QTJEL EST SON npovRTATPv •> bre» enfin, dont la qualité luiT , nr °IRE? a valu de se produire sous l’é-

La Musique de la Police Natio- gide des Jeunesses Musicales de
naïc a conserve le répertoire tra- France.
21i?nIÎ01 2es muslaufs militai- Quant à la batterie-fanfare

-hnrenés, pas redoublés, al- elle-même sans négliger son rôle
™r03, m'i-üi^s. quelle exécute de complément de l'harmonie,

a^ec .e concours de la batterie- elle s’attache à exécuter les fan-
rnnnro : œuvres populaires pour taisies traditionnelles ou morier-
i^»P«e,nrn,r’ °,liI ^orîf- rev‘vre les nés écrites pour cette formation

* « ?°-lca.s* ]es. mazurkas instrumentale et oui lui ont valu
f-îïïï*01* et ‘'ld°P1:ent main- les plus francs succès. Son pu- 
tenant ics rythmes modernes : pitre de tambours maintient en-
transcriptlons d œuvres svmnho- fin fidèlement le répertoire his-
n*<|ur- c“f;br/,2' flu!,ont t-ouloürs torique et y fait, preuve du plusconsf.u».e ,a base du renertoire haut niveau technique,
des mus*nues d'harmonie.

La Mimique de la Police Natio­
nale a surtout inscrit à son ré­
pertoire les œuvres les plus mor­
al nn tes d'- la littérature sÿrnpho- 
nioue classique et moderne, celles 
dont les transcriptions sont les 
P1 us Pdè’es au texte orl'dnaï et 
portant les signatures de musi-

,0
rj-
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K; Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.
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6, rue Maurice Berteaux I 78200 Mantes-Ia-Vilie. •
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le Directeur Général de la Po- —
lice Nationale, Ministère de l’In- »,
térieur, place Beauvau. Paris a
8ème.

Le chef de musique so tient à 
votre entière disposition pour 
vous donner tous renseignements, 
vous conseiller sur l’emploi de 
la formation, vous indiquer les 
dates disponibles au calendrier 
d’utilisation, vous préciser les 
conditions d’installation d’un 
concert, vous fournir toute do­
cumentation. Vous pouvez lui 
écrire à l’adresse suivante :

Monsieur le Chef de la Musi­
que de la Police Nationale, place 
Général-Leclerc, 92 - Vaucresson 
(tel. ; 970.32.20).
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TROMPETTES
TROMBONESi
CORNETSSSiFi CORS D'HARMONIET t
CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOSParmi les manifestations orga­

nisées en 1977 par la C.I.S.P.M.. 
nous notons les suivantes :

— HAMAR (Norvège) du 17 au 
2G juin, Festival International de 
Musique pour instruments û vent. 
Concours pour Harmonie Juniors 
nnoins de 17 ans). Concours pour 
Harmonies et Fanfares. Final du 
Concours National des Formations 
scolaires norvégiennes. Concours 
de Musique de Chambre.

: ;
BUGLES
SAXOPHONES; r ALTOS
BASSES; >
CONTREBASSES
cl leurs accessoires

Distributeur tics cymbales
turoues K. Z1LDJIAN

... COLMAR (France) 23 et
24 ave il, lOème Concours Inter­
national de Musique ùo Chambre 
(sections Professionnels et Ama­
teurs) .

— AUTRICHE, 21 et 22 mai, 
rencontre de formations Juniors 
(ime formation représentative de 
chaque Confédération membre clu 
C.I.S.P.M.).

U
i COM MENT OBTENIR 

LE CONCOURS 
DE LA MUSIQUE ?

K
instruments c!e qualité artistique 

8 RUE DE NANCY - PARIS 10° - TËL 607.77.85K Les demandes visant à .obtenir 
le concours de la Musique doi­
vent être adressées à : MonsieurK

Q

i.
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Manifestations 1977*

!S'ADRESSERCONCOURSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES
M. Primo QUATA. 20. rue Valontln-Mettlnger, 57500 ST-Avold
M. A. MOERLEN, 63100 Mulhouse.

M. Cl. HEBTING. «37000 Strasbourg.

M. M. FENNINGER, 67100 Hagucnau.

M. Jean GEREV, 2. rue du Forez, 43140 Auroc.
M. LEPAGE, 10. rue Armand-Gusté. 14500 Vire.

24. rue Alexandrc-Dosrouaseaux, 53000 Lille.

Concours d'accordéon, guitnro, orgue.
Association des Choralos d'Alsace. Concours de Chant Choral scolaire. Théâtre 

Municipal.
Association des Chorales d'Alsace. Concours do Chant Choral scolaire. Palais 

dos Fêtos.
Association des Chorales d’Alsace. Concours do Chant Scolaire. Ancienne 

Douane.
Concours do batteries.
Concours résorvé aux Sociétés d'Accordôon organisé par la Fédération des 

Sociétés Musicales de Normandie.
Grand Concours Intorfédôral organisé par la Fédération des Sociétés Muslcalos 

Nord et Pas-de-Calais. Règlement et renseignements au Secrétariat de 
la Fédération.

Concours International pour le cinquantenaire de l'Harmonie municipale.
Concours international.
Concours d'accordéon.

Association des Chorales d'Alsace. Concours Régional dé Chant Choral. 
Théâtre Municipal.

Concours International do Musique et de Chant organisé par l’Harmonie muni­
cipale des Sables-d’OIonnc. ouvert aux Orchestres. Harmonies, Fanfares. 
Tambours et Clairons. Trompettes, Cors, Trompes. Accordéons, les Chorales 
d'hommes, mixtes, dames. Ecrire dès maintenant à M. Jeannler.

>A/ncours National ouvert à toutes formations y compris majorettes.

Concours National ouvert à toutes formations.

CONGRES

Congrès do la Confédération Musicale do Franco.
Congrès do la Fédération du Sud-Est.
Congrès de In Fédération Muslcalo du Centre.

Congrès Fédéral Francho-Comté et Territoire de Belfort.
Assemblée Générale do la Savoie.

- Assemblée Générale do la Drôme.

Association des Chorales d'Alsace. Ensemble Instrumental et Vocal.
Assemblée Générale de l'Ardèche.

Assemblée Générale du Rhône.

Assemblée Générale de la Haute-Savoie.

SAINT-AVOLO '(Moselle)
MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Haut-Rhin)

HAGUENAU (Bas-Rhin)

AUREC (Houto-Lolro)
VIRE (Calvados)

GRANDE-SYNTHE (Nord)
(près Dunkerque)

FLORANGE (Moselle)
SAINT-SATUR (Cher) 
PUTTELANGE-AUX-LACS (Moselle)

SAINTE-MARIE-AUX-MINES (Ht-Rhln)

LES SABLES-D'OLONNE (Vendée) .

2 et 3 avril 1977 
27 avril 1977

!4 mal 1977 -

11 mal 1977

15 mal 1977 
19 mal 1977

22 mal 1977

M. Pierre JACQUIET, 11, rue Neuve, 57190 Florango.
M. Léon ROUET, 76. rue du Commerce. Salnt-Satur, 18300 

Sancorro (tél. 54.05.15).
M. Robert HILBERT. 44, rue Wilson, 57510 Puttclange-au-Lacs

M. À. *VALENTIN, 68160 Sainte-Maric-aux-Mines.
M. Jean JEANNIER, président de l'Harmonie municipale. 

Résidence du Palais, 85100 Les Sablcs-d’OIonnc (tél. 
32.05.27 et 32.26.19).

M. Delago Henry, président de « La Fraternelle», 16210 
Chalais.

M. André GALEA, boulevard de Lattre-dc-Tassigny, 24110 
Saint-Astler.

C.M.F., 121, rue La Fayette, 75010 Paris.
Fédération du Sud-Est, 284, rue Vcndômo, 69003 Lyon.
M. André RELIN. président fédéral, 2, rue Salignat, 

03200 Vichy.
M. Jean-Claude POINSARD, 41. Grando-Rue, 70150 Marnay.
M. Maurice ADAM, 8, avenuo du Petit-Port. Aix-les- 

. Bains 73100.
M. Marcel-Pierre GARNIER, 3, avenue de Romans. Va­

lence 26000.
M. Gaby AUBRY. 671G0 Wissembourg.
M. Henri COMBIER, . Le Mas-Saint-Jean », Vals-Ies-Bains 

07600.
M. Francisque BERNARD. 115, avenuo Charlcs-dc-Gaulle, 

Tassin-la-Deml-Luno 69160.
M. Paul COUDURIER, Caisse d'Epargne, Bonneville 74130.

5 juin 1977 
5 Juin 1977 
12 juin 1977

18 et 19 juin 1977

25 et 26 juin 1977

\
l!
:

CHALAIS (Çharento) 
SAINT-ASTIER (Dordogne?

26 Juin 1977 
26 juin 1977,

i
ISSY-LES-MOULINEAUX (Hts-de-Seine) 
TASSIN LA DEMI-LUNE (Rhône) 
MONTLUÇON (Ailler)

MARNAY (Haute-Saône) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)

CREST (Drôme)

WISSEMBOURG (Bas-Rhin)
TOURNON (Ardèche)

LYON (Rhône)'

ANNECY (Haute-Savoie)

11 et 12 mars 1977
14 et 15 mal 1977
15 mal 1977

i

5 juin 1977 
2 octobre 1977

9 octobre 1977

15 et 16 octobre 1977
16 octobre 1977

22 octobre 1977

23 octobre 1977

FESTIVALS
Mme Marle-Thérè30 KALUZA, Présidente, 8, rue du Luxem­

bourg, Florangc 57190.
M. Auguste MULLER, Directeur, rue du Breuil, Saulny 

57140 Wolppy.
M. lo président de • l'Avenir », 20, rue Georges-Hermann.

Saint-Jullen-los-Melz, 57000 Metz.
M. Emilo LAMBINET, président de la Société de Musique 

« L'Union, rue de la Résistanco, 57140 WOIPPY.
M. Guy HENRY. 7. rue de Colombey, 57000 Metz-Bomy.
M. JEANNIER. Résidence du Palais, Les Sables-d'OIonne 

85100.

16-17 avril 1977 
1er mal 1977.

8 mal 1977

Festival de l'Accordéon-ClubFLORANGE (Moselle)

Festival

Festival de Musique et Majorettes.

Festival de Musique.

Festival de Musique et Majorettes.
Festival départemental de la Jeunesse (dans le cadre du Centenaire).

Festival do rassemblement des Sociétés régionales.
Festival- de Musique.
Festival de Musique.
Festival départemental du Rhône.

Festival fédéral batterie-fanfare et concours de classement.

Festival de • majorettes et musique.
Association des Chorales d’Alsace. Festival de Chant Choral de la Jeunesse.

Théâtre Municipal.
Festival de musique.

Festival do Musique et Majorettes.
Rassemblement interrégional des Anciens de la Musique Nationale des C.J.F. 

de Chatclguyon.
44èmc Congrès de la Confédération Musicale do Soôno-et-Loiro. Centenaire 

de l'HIo de Charolles. Festival avec la participation do la Gardo Répu­
blicaine h cheval.

Festival de Musique.
Festival pour toutes formations musicales et majorettes.

Festival de Musique.

Super Festival à l'occasion du Centenaire de la Société.
Festival de Musique.

Fôte fédérale des Sociétés musicales de la Côte d'Or.
Festival du Groupement du Libournais.
Festival « Les Aiglons ».

Festival fédéral. Concours de classement organisé par la Fédération des 
Sociétés Musicales Dauphinoises.

Festival de Musique et Majorettes.
Festival de Musique.
Toutes formations musicales et majorettes.
Festival de Musique.

Festival « Renaissance ».

Festival do Musique.

Festival ouvert aux Batteries-Fanfares. Harmonies. Majorettes.
Festival de Musique et de Majorettes de l’Union des Sociétés Musicales 

de la Dordogno, organisé par l'Espérance Marcuillalse.
Festival de Musique.

Festival Déparlemontal de Musique. Concours de classement.

Festival de Musiquo.

SAULNY (Moselle)

SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

WOIPPY (Moselle)

METZ-BORNY (Moselle)
LES SABLES-D'OLONNES (Vendée)

SUD VENDEEN et NORD (Char. Mme) 
SAUJON (Charente Mme)
AUREC (Haute-Loire) 
TASSIN-LA-DEMI-LUNE (Rhône)

THEYS (Isère)
•'j ■

ANGOULEME (Çharento)
COLMAR (Haut-Rhin)

REVIGNY-SUR-ORNAIN (Meuse)

METZ-VALLIERES (Moselle)
CHAMBERY (Savoie)

:

8 mal 1977
1

14-15 ma! 1977 
15 mal 1977

Date à fixer 
15 mal 1977 
15 mai 1977 
15 niai 1977

r •
M. Jean GEREY, 2. rue du Forez. 43140 Aurcc.
M. Francisque BERNARD, 115, av. Charlcs-dc-Gaullo, Tas- 

sin-la-Deml-Lune 69160.
M. le Président do la Fédération Dauphinoise - Conser­

vatoire de Gap 05000.
M. LINKENHELD, 7. allée Cartalgnc, 16000 Angoulôme.
M. Joseph MULLER. 68000 Colmar.

M. Michel JESPERE, secrétaire, mairie Revigny-sur.Ornain, 
55880.

M. François BUCHLER. 5. rue Taison. 57000 Metz.
M. Marcel JOLY, chemin do la Réjouie, 73230 Saint-Alban- 

de-Lcysse - Tél. (79) 33.45.44.
M. Paul DUMONT, président de l'HIe de Charolles. 40. 

avenue de la Libération, 71120 Charolles.

!y
- ’t

15 mal 1977

21 mal 1977
22 mal 1977

22 mai 1977

22 mai 1977
28. 29 et 30 mal 1977

29 mai 1977 CHAROLLES (Sanôe-et-LoIre)

Mme Liliane G1MENO, Le Petit-Bourglloux, 16120 Château- 
neuf/Charente.

M. Roger BERTRAND. Président, 9, rue du Haut-du-Mont. 
Corny-sur-Mosclle 57680.

M. Michel ALCARAZ, 1. rue Martin-L'HuHlier. 57170 Châ­
teau-Salins.

M. DELORD, mairie de Lussac - 33570 - Tél. (56) 84.00 23.
M. SAINT-EVE. Président, 97, routo de Ploppevillc, 57000 

Metz-Devant-les-Ponts.
M. CHENEVIER. 20, rue Laurcnt-Gayet. 38530 Pontcharm.

Mmo Lucie LAURENT, 1, rue de Flandre, 57290 Famcck.

M. Bernard LOUIS, Ponls-ct-Chaussôes. 1G7Û0 Ruffec.
M. François WEBER. 25, rue du Cimetière, Volmcrangc- 

les-Mines, 57330 Hettange-Grando.
M. Jean-Pierre ARTAUD. 5-329, rue Théodorc-dc-Gargan. 

57000 Mctz-Devant-lcs-Ponls.
M. Charles HOFFMANN, Président, 32. rue de Ham, 57860 

Ham-sur-Varsberg.
M. Roger CHOLLET, Bois-Martin, 1G370 Chcrvès-Richemont.
M. Daniel BERNARD, chef de musiquo. 24340 Mareuil-sur- 

Bello - Tél. (53) 56.63.11.
M. LACABELLE Bernard, Quartior do Versailles, 42520 

Maclas.

M. PICHELIN, secrétaire général, 02350 Notrc-Dame-de- 
Llesse, tél. 22.20.83.

M. Daniel VAGNON, Secrétaire, rue de la Neuve, La 
Rochette 73110.

M. Guy LACELLE. Président.
M. Robert BONNE. 2. rue de la Caserne, à Sonunedieue, 

55320 Diouc-sur-Mcuse.
M. Jean-Marie GEORGIN. 15. rue Mozart. Bouzonville 57330.
M. René JOLIVALT, 30. rue du Faubourg Rastenno, 57330 

HoUangc-Gronde.
M. Vvcs JORIOT, 8 b.. Ouarticr-Nouf. 25130 Vi!lors-lc-Lac.
M. Alexis V1AL, Saint-André-d’ApcIion, 42370 Rcnaison.

29 mal 1977 
29 mai 1977

SAINTE-SOULLE (Charente-Maritime)
CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE
(Charente)
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

COULONGES-SUR-L'AUTIZE (D.-Sèvres) 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

BEAUNE (Côto d'Or)
LUSSAC (Gironde) 
METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

PONTCHARRA (Isère)

FAMECK (Moscllo)
SAINT-ClERS-DU-TAILLON (Ch.-Mme) 
RUFFEC (Çharento) 

VOLMERANCE-LES-MINES (Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

29-30 mai 1977

4-5 juin 1977 
5 juin 1977

5 juin 1977 
5 juin 1977 
5 juin 1977

5 juin 1977

5 juin 1977 
5 juin 1977 
S juin 1977 
11-12 juin 1977

11-12 juin 1977

11-12 Juin 1977

12 juin 1977 
12 juin 1977

12 juin 1977

CREUTZWALD (Moselle)

CHERVES-RICHEMONT (Charente) 
MAREUIL-SUR-BELLE (Dordognej

MACLAS (Loire)

12 Juin 1977

12 juin 1977

12 juin 1977 
12 juin 1977 
12 juin f977

18-19 juin 1977 
18-19 Juin 1977

18-19 Juin 1977 
19 juin 1977

SAINT-OUEMTIN (Aisne)

TAILLEBOURG (Charente-Maritime)

LA ROCHETTE (Savolo)
CHAUVIGNY (Vienne) 
SOMMEDIEUE (Meuse)

BOUZONVILLE (Moselle) 
HETTANGE-GRANDE (Mosolio)

VILLERS-LE-LAC (Doubs) 
SAINT-ANDRE-D’APCHON (Loire)

Festival départemental de la Savoie.
Festival et Assemhlée générale do l'Union départementale.
Festival International de Musique organisé par » La Lyre de lo Dlcue «.

Festival de Musique.
Festival do Musique.

Ccntenairo de la Fanfare « La Fraternité » • festival.
Festival do Musiquo.

M. Santiago CASTANEDO, Président, 14, rue du Dragon, 
57450 Farebcrsvillcr.

M. Yves REBIERE, 24410 Saint-Aulaye-sur-Dronnc.

Festival de Musiquo.
Festival de Musique.

Festival do Musiquo.
Festival national four Harmonies, Fanfares, Batteries-Fanfares. Trompes do 

chasse, Concours de majorettes.
Festival do musiquo réservé aux Sociétés de 1*1 le.
Rassemblement national des Anciens de la Musique Nationale des C.J.F. de 

Chatelguyon.
Concours prévu en 1978, è Lagord.

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE (Ch.-Mme) 
FAREBERSVILLER (Moselle)

PONS (Charente-Maritimo) 
ST-AULAYE-SUR-DRONNE (Dordogne)

ILE DE RE (Charente-Maritimo) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

LAGORD (Charente-Maritimo)

26 Juin 1977 
3 juillet 1977

3 juillet 1977 
10 juillet 1977

15 août 1977
26. 27. 28 août 1977 M. Pierre ROBERT, 14. rue du Croisler, 63200, Riom, 

Tel. 38.1G.GQ.
NOTA

****** *************************** ********* ********************************* * ** *******;* ***********************************
Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar» •N-* ■4-*

S* C. Te To Vo TRANSATOUB^* ** w-* l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours
visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d organiser une soiree au

* ** v* avec
théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).* ***

VTél. 522.83.37* Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS
^K*^*******^^^*^*/r^A^***ycVr^*yr**^^AAA^.A-A A > A > A ^ A V:Y^-V-YY Y Y-Y Y Y Y YY Y YY ¥ Y Y-YY Y Y Y Y Y

Lie. 183 X-*

i
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• FORMAT POCHE • 208 PAGES •GRANGE - MUSIQUE ■ Recherche tous instruments 
de musique. M. TUVERÏ René, 
123, rue Belliard, 75018 PARTS. 
Tél. 606.21.01.

Xouvre un UI Xï Atelier de Réparation û enZ H■ Achète : FIFRES en RE BE­
MOL neufs ou occasion bon état. 
VENDS toutes tailles : 10 jupes 
Tergal Bleu marine, 70 pantalons 
tergal et laine, 55 vestes tergal 
écru. 65 calots rouges. S*adr. à 
B. MACHAULT, 51170 FISMES. 
Tél. (26) 48.12.17.

OCONTR'UT N
amtu
Oü mOpour tous vos 5_j

OInstruments Cuivre : pistons, coulisse, Instruments SZ■ Recherche Flûtes traversiè- 
res occasion, de préférence mar­
ques japonaises. Faire offre à M. 
COLINOT 20, Av. Victor-Hugo, 
89000 AUXERRE.

< Cà clés... hautbois, bassons ! ü £fir deK P• TRAVAIL SOIGNE ET RAPIDE O C

la m• DEPLACEMENTS DE TECHNICIENS ■ A VENDRE : Flûte traver­
sée « MURAMATSU » argent. 

5.600 F. Téléphoner : 305.02.08.
2 S- O• • PRIX MODERES

*3
r<■ Recherche Cors en Fa - Si b 

(occasion). S'adresser Ecole Mu­
nicipale de Musique. Mairie de 
SAINTE-SA VINE (10300). Tél. 
(25) 79.22.34.

■ Harmonie Municipale, 70000 
VESOUL, vend : lot 50 tenues, 
bon état. Prix à débattre. Ecr. M. 
Robert VIEN, Hôtel - de - Ville, 
70000 VESOUL.

CmusiECONTR'UT GRANGE - MUSIQUE 

20 b, rue Julien, 69903 LYON Tél. (78) 54.47.49
h <0)

L- D que T-j
-J ■J‘

Gû malphonse leducV) m

PETITES ANNONCES "“'paristu. Sü 71< 33- DIVERS
■ Cause retraite, cède magasin 
de musique, 9ême arr. Reprise de 
bail Spécialiste : Instruments 
cordes pincées. Edition réputée 
et suivie en France et étranger 
Pourrait intéresser un Professeur 
de guitare. Tél. 246.59.53.

Q. >Payables d'avance à raison de 5 F la ligne de 32 lettres, signes ou 
intervalles + T.V.A. 16,60 %.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous le No...» doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La prèmière enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe à l’adresse de la C.M.F. (journal No...), 121, rue U Fayette - 
75010 PARIS.

V
o oo

a'::
• A.LEDUC075 R.ST HONORE* PARISlor*

Prix . . 14,20 F

t.

:

i
■ PORTER. . Musique pour
tambours, clairons, trompettes et 

45. rue Cardinal-Mathieu, 
» »A"CV, C.C.P. 354 BOT 
NANCY - Tel. (28) 27.76.40.

l'Harmonie, cette ovation a sans aucun 
. doute été la plus belle récompense après 
les efforts de préparation que leur avait 
demandé .M. Schlosser.

Les autres pièces du programme : 
• Judos Makhabaus ». de Haendel ; Tou- 
verturc d'Egmont. de Beethoven, et en 
■seconde partie, les airs plus contempo­
rains et .plus entraînants ont également 
coniblé l'assistance. A l’issue du ■concert, 
les compliments ont plu sur les musi­
ciens, sur M. Schlosser et sur le prési­
dent îifl. /Eugène Schutter qui, en dépit 
des moyens plus que réduits Pont dispose 
leur société, ont su en faire une forma­
tion qui va do l'avant, dont la 
mee dépasse grandement les limites de 
Strasbourg et qui somble plus que jamais 
avec sa propre écolo de musique -s'en­
voler vers un avenir plein de promesses.

COLMAR

Grand concert annuel de T n Har­
monie Colmarienne *OFFRES D'KAU’LOIS

■ COURS D'HARMONIE Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON 
13, me d’Hauteville, 75010 PARIS.

DEMANDES D'EMPLOISt- Ouelque 800 personnes mit assisté di­
manche 7 novembre après-midi au tr«ull- 
tjonnet concert de gala organisé par 
l'Harmonie Colmorier.no. dans i<:. salles 
des Caihorincttos. a Colmar. On a pu 
constater que cette harmonie so porte 
bien, très bien môme.

A tout .seigneur, tout honneu 
la baguette de ce chef avisé qu t; 
Albert Zch, professeur ù ! Ecole Natio.ui 
de Musique1, les quofqui 
ont présenté avec brio c. 
tes morceaux inscrits au

pu particulièrement apprécier et 
applaudir • La Marche Royale-, de H. 
Strauss : • La Dame Blanche -. ouverture 
de Boieldlou : « La Pie Voleuse », de 
P.ossini, et » La Marche de fénlcisky », 
de J. Strauss. Une pièce moderne enle­
vée avec beaucoup d'allant : » Un Etran­
ger a New York », de Darling. a connu 
également un très vif succès. La rigueur1 
dans l'interprétalion, le sens des 
ces, on les a retrouvés avec le sympa­
thique ensemble des jeunes qui groupa 
une trentaine, de jeunes gens et de 
jeunes filles. Albert Zch, décidément; 
est un excellent musicien et un excel­
lent pédagogue. Et l'on applaudit très 
fort l’hymne d'« Iphigénie en Tauride », 
de Gluck, ainsi que « Croisière à Las 
Vegas ». de Besson. Ce-t ensemble a ré­
cemment remporté û Munt/enheiin, lors 
du premier concours d'orchestre do jeu­
nes de la Fédération des Sociétés Musi­
cales d'Alsace, un prix d'excellence 
félicitations du jury.

■ Harmonie grande ville de 
Normandie rech. Tambour-Major 
pour foemer tambours et clairons 
et diriger Batterie-Fanfare. Ecr. 
journal s/N» 330.

■ Spécialiste instrumente bois, 
cuivres, à clés, cherche emploi. 
Taire offre précise. Ecr. au jour-

■ Ecole de Musique rech Pro- nal s/N« 331.
fesseùr de VIOLON ét solfège 
pour la rentrée 1977. Possibilité ■ Professeur de Flûte, ex-fiûlis- 
des Pâques 1977. Ecr. à Ecole de te de la Musique Principale des
Musique 22. rue des Reguaires, T.D.M., cherche poste dans Ecole 
29000 QU IMPER. de Musique ou Conservatoire. Ecr.
■ Ville de SAINT-MICHEL-DE- aU **pUn?* S/N° 332*
MAURIENNE (Savoie) recrute 
d'urgence un Gardien de Police 
assurant également le poste de 
Chef .de Clique (2.000 à 5.000 ha­
bitants). Statut .Municipal, titu­
larisation passible. Adr. dossier 
de candidature avec curriculum 
yitae à'M. le Maire.

■ Elèves musiciens ! Musiciens 
amateurs : Apprenez chez vous 
en quelques mois: Solfège, Cul­
ture de l'oreille, lecture avec les 
cassettes D.C. et explications. 
Procédé facile pour étudier seul. 
Envoi gratuit du matériel aux 10 
premières réponses. Ecr. au jour­
nal s/N« 333.

- renom-
60 musiciens

Û-. conviction

EL: t»i ourdi unie.On a
r-'

MULHOUSE

Le gala de l'Harmonie des Mines 
de Potasse d'Alsace

La confirmation d’une qualité indéniable.
•Quand on s'appelle «Harmonie des 

Mines de Potasse », quand on a glané 
les /plus hautes 'distinctions aux plus 
•éminents concours internationaux, on se 
doit de s'efforcer à maintenir une qualité 
.musicale digne de sa carte de visite.

Cet ensemble Important et fort connu 
a .encore, cet été. participé au grand 
concours International de musique à 
Mâcon et a remporté en division « Hun- 

premier prix d'honneur à il'una- 
jury, avec les félicitations au 

directeur et s’est ainsi vu classé en tête 
des 50 sociétés participantes.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESr .
i-r- nuan-

dC -C?îte rubrî<ïue «ont insérés sous la 
responsabilité du president de chaque Fédération.

Les textes doivent 
qui précède l’insertion.

r
■ La Mairie de CHAMONIX re­
cuite 1 O.P. 2 électricien, 1 
conducteur P.L., des O.P. voirie 
cl bâtiment, de préf. musiciens : 
cia. tlmb/perc. Tromb ou basse. 
Ecr. à M. Georges ALBERTONE, 
Allée Fantié, Le Lycet, 74400 
CHAMONIX.
■ Harmonie de ROYAN (17200) 
rech. pour tous pupitres musi­
ciens désireux de se retirer en 
retraite à ROYAN. Possib. de lo­
gement. S’adr. à M. NAULLN, 20, 
rue N.-Degorces, 17200 ROYAN.
■ STENAY 55700, 4.000 habitants 
Société de Musique demande Mu­
sicien pouvant prendre en main 
Ecole de la Section de Marche 
(tambours - clairons - Cors de 
chasse) et donner des cours à 
lEcole de Musique.

k
nous parvenir avant le 5 du moisf-; '■

/rieur » un 
■nimilé (duAISNEr MUSIQUES

d’Alsace

avec

'•L'Harmonie des Mines de Potasse a 
recueilli /samedi 6 novembre, à la salle 
des fêtes de Wittelshcini. un succès 
qui, depuis des années, ne 
«pas. Sous la direction de fui. 
professeur à l'Ecole Nationale de Musi­
que de Colmar, elle a donné son concert 
de gala annuel devant un public de 
connaisseurs, au premier desquels de 
nombreux maires et élus du bassin potas­
sique, les représentants des Minus et 
des personnalités du monde musical, ve­
nus apprécier une formation qui, au fii 
des nus, a atteint dans son domaino 
un point qu'il lui sera difficile de dé­
passer.

On ne présente plus l'ensemble vocal 
Joseph Muller, dont la.réputation a dé­
passé nos frontières. Ce groupe parfai­
tement rôdé, dont on s'était assuré la 
participation, chante aussi bien des pa­
ges de la Renaissance que des mélodies 
de Gilles Vignoault et de G. Brassens. 
Un bel éclectisme ! Comme la tradition 
J'exige. Il fallait une partie de variétés. 
C'est Duo Dahm qui s'est acquitté 
de sa lâche avec talent à l'accordéon.
L animateur. M. E. Bertrand, parfaitement 
à l'aise, anecdotique, maniait l'humour 
de façon discrète.

A l'occasion d'une allocution. M. Pfert- 
7o\. président do l'harmonie, félicita les 
exécutants et rendit un vibrant hommage 
aux qualités de musicien, de chef et 
d homme d'Albert Zeli et lui 
magnifique arrangement floral.

*ar<L M. Ujmer, vice-président de 
I Union Départementale et président du 
groupement de Colmar, prit la parole 
pour exprimer sa satisfaciton quant au 
succès de l'harmonie et en particulier à 
celui de l'ensemble -des jeunes et pro­
céda a la remise de décorations à trois 
membres méritants : MM. Yvan Heinl- 
mann. Emile Mercier et Marcel Scluih 
qm reçurent la médaille d'honneur des 
sociétés musicales et clwalcs décernée 
par le Secrétariat d'Etat à la Culture.

Parmi les personnalités présentes, on 
a remarque M. Zwickert. sénateur • M 
Hausherr. député et président dé la 
Fédération ; M. Roy. maire de Colmar •
•V1 Fucbs. adjoint, chargé des afafires 
culturellos ; M. Brus, directeur dépar­
temental de l'Equiponiotn ; M. Mnttor. 
directeur do l'Ecole Nationale de Musi­
que : M. Pfifforting, président do l'Union ’ 
Départementale des Sociétés

thrgnier
Sainte-Cécile à l'Union Musicale 

de Tergnïer.
se dénient 

Albert Zch.

Cest le dimanche 5 décembre der­
nier qu avait lieu la Sainte-Cécile à
rhMeîer| c <isl aussl le *our qu'avait cnoisi la neige pour apporter ses pre­
miers flocons. H

Co temps contraria et bouleversa 
quelque peu |c programme prévu, et 
? défile qui devait avoir lieu dans 

I agglomération a été supprimé. Ce­
pendant l'orchestre harmono-symphonique 
était au rendez-vous pour la messe 
en musique.

Au grand complet avec ses 60 exécu­
tants, l'orchestre, sous la direction de 
son chef Michel Lopez, se surpassa 
dans un programme classique adapté 
a circonstance. Ce fut tout d'abord 

la Marche Pontificale, de Gounod ; puis 
Canon sur une basse obstiné, de Pa- 
cheluel : Adagio. d’Albinoni ; Hymne 
a la musique, do Serge Lançon, et pour 
terminer le magnifique Alléluia du Mcs- 
fo-^'Haendel avec la participation de 
Ja Chorale du Centre social de Chnuny 
que dirige M. Maturel. Ce programme 
fut parfaitement bien rendu : justesse, 
précision, nuances et musicalité, 
ces qualités ont été remarquées par 
les mélomanes présents. M. Roger Thi- 
rault. president artistique de la Fédé­
ration. vice-président do la Confédéra­
tion Musicale de

SRTASBOURG

Grand concert de l'Harmonie Cae- 
cilia 1880

■ IMPORTANTE MANUFAC­
TURE DE MUSIQUE lyon­
naise recherche 
SPECIALISTE

C'est devant une salle comble que 
■commença la première partie musicale. 
Le programme, agréablement présenté par 
M. Eugène Bertrand, était bien équilibré, 
•faisant la part égale au classique et au 
moderne. Sous la baguette de ce talen­
tueux directeur qu'est M. Albert Zch. 
les musiciens Interprétèrent avec beau­
coup de sensibilité, do sûreté et de 
conviction, l’ouverture de «La Dame 
Blanche •». de Boiôldieil ; • La Féic po­
lonaise ». oxtrait do l’opéra «Le Roi 
malgré lui ». de Chabrier ; les « Varia­
tions Symphoniques », de Gilson, et «La 
Grande Pâque Russe -, de P.irasky-Korsa- 
kov. tLa richesse de l'orchestre convenait 
fort bien à la formation et les solistes, 
■Daniel .Mortier a la flûte et Aristide 
Stocky au trombone, furent de brillants 
interprètes.

Une des plus anciennes harmonies 
d Alsace n'est pas loin de fêter 
centenaire, co qui ne l'empêche pas 
d être actuellement parmi les sociétés 
de musique illustrant la ténacité alsa­
cienne tout en épousant l'évolution du 
mode de vie et des goûts des jeunes 
mélomanes, ce qui a manifestement con­
tribué à sortir la musique populaire du 
creux de la vague des deux décennies 
ayant suivi la dernière guerre et d'at­
tirer toujours davantage do jeunes à la 
pratique de l'art musical.

d’urgence 
réparations 

instruments de musique à 
vent, cuivre et bois (clés). Si­
tuation intéressante. Ecrire 
GUILLARD-BIZEL. 2, 
d'Oran, 69001 LYON. Télé­
phone (78) 28.44.22 -K

son remit un

û

rue

& Les postes suivants sont à 
pourvoir au Conservatoire Natio­
nal de Région de VERSAILLES : 
Flûte «16 h hebdomadaires). Or­
gue <6 h hebdomadaires). Les 
candidatures doivent être adres­
sées â M. le Maire de VERSAIL­
LES. Service du Secrétariat.

Le concert donné par l'Harmonie Cae- 
cilia 1680, dans la grande salle de l'Au- 
bette, le 7 novembre, a été un régal pour 
les amateurs de musique d'harmonio et 
pour les autres, et ils étaient nombreux 
ceux qui aiment la musique à être 
applaudir une formation des plus sympa­
thiques de Strasbourg et de ses fau­
bourgs.

toutes

France, et M. Henry, 
president de l'Union artistique et in- 
tcllechjclle des Cheminots Français do 
la néqion Nord no manquèrent pas de 
féliciter les inlerprôtes et leur chef.

Après la messe les musiciens so ren­
daient ou monument aux morts pour 
une courte cérémonie avant d'être re­
çus ù l'Hôtel do Ville par le maire el 
le conseil municipal.

Le banquet traditionnel réunissait en­
suite musiciens et invités. A la fin du 
repas M. Davroux. président do l'Union 
Musicale, remerciait les différentes per­
sonnalités d'avoir bien voulu honorer 
de leur présence celte fête de Sainlo- 
Cécllo et félicitait les musiciens ainsi 
que M. Lopez. directeur, pour l'excel­
lent travail accompli.

Le président de l'ÜAlCF de* V«» Réolon 
Nord. M. Henry, cl M. lo docteur Cerf, 
maire de Tergniur, remercièrent Ion di­
rigeants et 1er; membres «le la société 
pour l’intense activité qu'ils dé p lovent.

Co fut ensuite In remiso des déco­
rations et diplômes. M. Fontaine, prési­
dent honoraire, el M. Lopez, directeur, 
furent û l'honneur ainsi que de nom­
breux musiciens.

•La seconde partie du programme était 
■consacrée à la musique moderne. On put 
entendre ainsi une marche .do M. Van 
Maèlc, professeur à l'Ecole Nationale 
de Musique de Mulhouse, qui fut fort 
applaudie. Lu ■ Music of the Jour w'mds » 
en 4 mouvements, de Roger Roger, était 
un régal. Elle s'ouvrit sur « Soenlc Rail- 
vvay », un morceau très vif, suivi d'un 
intermezzo au cours duquel le solo de 
trompette de Philippe Pfisterer fit mer­
veille. Le thème oriental ds 
Shangnî • donna son aspect exotique à 
('couvre qui fie termina sur une » .Chevau­
chée Caucasienne », -un galop fantastique 
qui permit à l'harmonie de s'exprimer 
pfeinomont. L‘« Atlantic Suite ». de Wallis- 
Duez, dernier morceau prévu au program­
me. ne le céda en ni en ou .procèdent 
et le * bis ». demandé par l'auditoire .ravi 
était entièrement Justifié.

V-'ill.'l'.

Communiqué de 
l'Association des 
Saxophonistes de France

Résultats du deuxième concours 
International de composition Mar­
cel Josse-

Le jury, composé de Mme 
Yvonne Desportes ; MM. Alain 
Bernaud, Alain Louvicr, Taïca et 
Tony Aubin, président, a décerné 
les récompenses suivantes :

1er prix : « Improvisation II » 
de Gérard Gastinel.

Pas de 2èmc Prix.
3ème Prix : « Poélégie » de

Chteko Miyamae : « Variations » 
de -Jean-Marie Cottet.

Les Œuvres primées seront édi­
tées aux Editions Choudens.

\ Il ost vrai que le programme compor­
tait une - première » très difficile dont 
lo directeur do la formation, M. Charles 
Schlosser. et ses musiciens' avaient par­
ticulièrement soigné la préparation. Il 
s'agissait de l'œuvre • Cinq Miniatures • 
du compositeur strasbourgeois Edwin 
Knosp pour soprano léger el harmonie, 
co qui pouvait être considéré comme 
une gageure. Or, ces « Cinq Miniatures ». 
qui sont cinq portraits, ont été .admira­
blement interprétées par l'Harmonie Cae- 
cilia qui a su accompagner et soutenir 
sans jamais la bourier, la voix merveil­
leuse de Mme Gabriel!e Valmont. L'œu­
vre en elle-même, qui donne d'Edvvin 
Knosp l'image du compositeur qui u 
évolué à partir du classicisme pur et 
rs’en est détaché -'-ans tornbor dans 1er. 
travers d’un modernisme excessif, autant 
que son Interprétation par Mtno Valmont 
ont été chaleureusement applaudies par

do Musi-
F
[

ARDENNES» AdiCU

Les activités de décembre

Mois de transition entre les • Sain-* 
ie-Cccilo » ü**. Sociétés et les lûtes de ' 
fin d'année en famille, décembre 1976 
a été très calme. C'est la • Pointe 
d'i Civet » qui a je plus fait parler 
d'elle avec :Au cours fie l'entracte, M. Gérard 

Hartmann, président de- l'Amicale de 
l'Harmonie, .prit lo .parole pour féliciter i 
directeur et musiciens cl saluai 
auditeurs venus très nombreux .1 celle 
soirôa.

— Le d-.:. :■ h 66 ans de M. Pol De-, 
qrolard (1 ;• Cheoz). cx-violoncellls'tC: 
tîc i 'Orchestre Symphonique local, pro- 
lesseui de clarinette au Consorvaloiro

les

lo public, et pour les musiciens do
!

1



— L‘essai do construction d'uno cho­
rale aux « Deux Viroux • par le Pré­
sident de l’Hormonio locale. M. le- 
franc, après la venue de la chorale 
» Crescendo » de Charleville-Mézières, 
dirigéo par M. Pierre Chortogno.

— La nomination, comme 
l'Harmonie do Fumay. de M.

Yvon. Sonnet, enfant du pays, long­
temps • Revinols, ancien tambour do la 
Musique de l'air, et tambour-major de 
ta musique do « la Sûreté Nationale ...

— L'obandon de la Direction do l'Har­
monie do Haybcs par M. Alphonse Ro- 
nord, moire Jocal. musicien depuis l'â- 
go do 14 ans. ox-saxophono solo do 
la musique du 91èmc R.I., Directeur 
do la Société depuis 1946, au profit de 
son élève. M. Michel Henon, ancien 
stagiaire d'Aix. qui aura désormais la 
charge de diriger la quarantaine d'exé­
cutants (des jeunes

— L’Union Musicalo

remarquablement rendu dans notre 
église toute ruisselante do lumière. Des 
porsonnos étrangères, présentes dans la 
nef, se montrèrent surprises d'écouter 
un tel pogrsmme dans une modeste 
petite cité. L'Entente Musicale ost sur 
la bonne voie, elle est en progrès, 
c est évident. Qu'elle continue long­
temps à animer la vio culturelle locaio

Et c'est par iss danses et dos fa­
randoles anlméos par M. Michel Ma- 
gnlcn et un orchestre de jeunes quo 
so termina tord dam la soirée, une

!LE SEUL INSTRUMENTSainte-Cécile particulièrement réussie.
chef de bat- DE MUSIQUEVERDUN (Meuse)terle do 1

Echos d'une belle fête de Sainte*sous la direction do son chef Auguste 
Poulteau. Cécile. t

Après le messe, nos musiciens sont 
allés so recuoillir devant les tombes 
des camarades disparus, et au terme 
d’un brillant défilé par les rues do 
la vlllo. Ils se retrouvèrent avec leurs 
amis è l'Hôtel do France pour lo ban­
quet traditionnel.

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA”

!Légion Saint-Michel de Verdun.
Dlmancho 5 décombrc, la Fonfaro de 

la Légion Saint-Michel avait réuni la 
foule dos grands jours à la messe de 
10 h. 30 célébr.e par M. le Chanoine 
Gabriel, curé de la paroisse Salnt-Joan- 
Baptisto et directeur spirituel de la so­
ciété. M. le céputê-malrs. retenu à 
Paris, ôtait représenté par M. Gilbert 
Lévy, moiré-adjoint. Lo président Bl- 
gotto. de la Fédération Champagne ot 
Meuse, était représenté par son fils. 
M. Delvert, président de l'Union Meu- 
slenno, avait fait le déplacement do 
Bar-le-Duc. Plusieurs personnalités do 
la ville dé Verdun et les membres du 
Comité se trouvaient dans l'assistance. 
Ce fut un programme de haute valeur 
musicale que nos jeunes musiciens ont 
exécuté au cours do l'office. L'entrée 
fut une marche do Morand. Lutècc : 5 
l'offertoire il y eut un extrait du Lar­
ghetto do la 4cmo symphonie de Bee­
thoven : quant à l’Av. Maria do Gou- 
nod, il fut interprété au cornet à pis­
tons par un soliste do 15 ans. Le 
Concert dos Anges, de Lecœur. compre­
nait aussi .u.i solo do baryton qui fut 
joué par un jeuno de 13 ans. Après la 
messe, les personnalités so rendirent 
au monument aux morts pour un dépôt 
de gorbo. Ce fut ensuite lo retour et 
la récompense méritée. autour d'uno 
bonne table ou restauran. «Chez Ma- 
ri a ».

A l'apéritif lo vétéran roçut des mains 
de M. le maire-adjoint la médaille de 
la Confédération Musicale de Franco 
pour 40 ans do musique, tandis que 
M. Blgotte lui remettait également la 
médaille do la Fédération Champagne 
et Mouso pour les mêmes services.

Deux, autres membres do la société 
reçurent l'Etoile d’Or de l’Union Mcu- 
slenne pour 5 an3 de présence, tandis 
que 8 autros recevaient l’Etoilo d’Ar- 
gont pour 3 ans de présence.

Los personnalités présentes et Ic3 di­
rigeants demandèrent aux jeunes mu­
siciens de persévérer dans tours efforts 
afin . que la Fanfare continue à prospé­
rer. Le repas fut mené rondement. car 
11. y avait la réception do .Saint-Nicolas 
qu'il no fallait pas manquer, "et toute 
l'assistance so donna rendez-vous pour 
la prochaine Sainte-Cécile.

i
(

Ai dessert des allocutions furent pro­
noncées, d'abord par lo président Char­
les Goguô qui • remercia la municipalité 
qui permet à l'Espérance Dunolse et à 
l'Ecole de Musique, de mieux vivre ma­
tériellement. Puis il salua les person­
nalités présontès, lo Docteur Dcffay, 
président' de notre Union Départementale 
les représentants des sociétés sœurs; 
do La : Souterraine et d'Algurande, en­
fin les fidèles'de nos Journées de Sain­
te Cécile. M. l'abbé Chaussé.

Puis U fit lo point des projets réo- 
lisés par l'Entente Musicale qui, grâce 
au chef Auguste Poulteau e3t devenue 
l'une des bonnes harmonies de la ré­
gion du Centré.

Lo président Gaston Moreau exalta 
ensuite l'amltlé et la valeur d'exemple 
dp l'Entente qui règne entre Dun et La 
Souterraine. Le Docteur Doffoy dit sa 
joie de so retrouver une fois encore 
pami. les siens et le chef Pulteau fit 
le point su le plan technique.

Les diplômes furent ensuito remis 
aux élèves.

en majorité).
... ... Nouzonnalsc.

qu anima J. Pihet (Président Fédéral) 
a décidé do reconduire en février-mars, 
après Je 1er week-end fédéral do Bat­
teries-Fanfares In « Semaine do la Mu­
sique • inauguréo on 1976. Plusieurs 
sociétés du département ont été con­
tactées pour assurer les différents con­
certs dont In clôture sera confiée à 
l’Harmcnlo Municipale de Vouzlers.

— L’orientation « ontlpodique » de 
l'Harmonie Municipale de Charlevilie, 
dont le Directeur Jacques Moscato est 
allé, durant 15 jours, diriger l'orches­
tre de Tosmanle ; dont un déplace­
ment à l'fle de la Réunion (aux 
des organisateurs locaux, IIo ou 
clarinettiste. B. Boller et l'Yvolsfen, 
F. Harbulot sont d'ailleurs ailes ‘ avec 
la « Musique des Troupes do' Marine » 
lors de la visite di: President do la . 
République.

• Dans l'autre, pointe de Carignan-So- 
dan signalons :

— Deux vétérans belges, M. Jules 
Samson. (75 ans dont 67 dans la mu­
sique) et M. André 8ouchct (70 ans 
dont 60 do musique) se sont vus nom­
mer membres d'honneur do la Confré- 
rie St-Elol de Carlgnan, pour partici­
pation musicalo durant 20 années con­
sécutives à la fête annuelle avec « La 
Fraternelle » de Morgut ou • les Enfants 
d'Yvols • do Carlgnan.
—. « Les Enfants d'Yvoîs • ont inno­

vé en terminant leur ultime répétition 
du 29 décembre par la projection d'un 
film réalisé sur les événements musi­
caux ' locaux par le sous-chef de leur 
batterie-fanfare (H. Watelet) et une dé­
gustation de rafraîchissements et gâ­
teaux offerts par une mécène locale, 
le chef et le Sous-Chef.

— Le Groupe * Diapason » de Se­
dan. éccru de 6 -nouveaux éléments, a 
fait le bilan de ses 26 mois dune 
existence, marquée en 1976. par la par­
ticipation à ■ Sodan animation ». • un 
concert à Strasbourg et. depuis sa 
naissance à 50 offices religieux, 3 
fôtes. 11 concerts . avant de se lancer 
eh 1977 dans" l'étude du « Concerto 
en la • de Mozart.

Dans l’Argonno Ardennalse : .
!— L’harmonie de Vouzlers a rempor­

te . un succès triomphal devant 800 
personnes, avec son Interprétation de 
« Méditerranée ».

L'harmonie dû-Challerange a dressé 
le bilan do ses 27 sorties dans lo Sud- 
Est ordonnais, do Iscs 21 élèves de sol­
fège et 10 Instruments, comptant en­
core sur autant d'iVstrumenlistcs à 

. équiper. *
—- Les « Echos de l'Argonne » de 

Grand pré, préparent avec leur Président 
M. Courtois, le Congrès Fédéral du 5 
mai 1977. avec l'aide des Sociétés 
sœurs de Monthol et Challerange.
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Magenta (Marne)
Sainte-Cécile de l'Harmonie Muni­

cipale de Magenta et de l'Har­
monie des Chemins de Fer 
d'Epernay.

Dimanche dernier 12 décembre 197G. 
les Harmonies Municipales de • Magenta 
et des Chemins do for d'Epernay réu­
nion ont fôté' Sainte-Cécile.'

Après undéfilé dans ' les rues de 
Magenta, c'est à 11 h., dans l'église 
Sainte-Marie de Magenta, que fut célé­
brée la messe ail cours de laquelle U 
nous a été donné d’entendre outre l’ac- 

. compagnemerit de.la. Chorale des compo-,. 
sltions de R. Clérisse, Ji-S. Bach et 
Piirccll, cette demffere' mettant en va­
leur le talent' d'un Jeune trbmpettlèlcr 
M. Francis Lion.

Ces œuvres ont été exécutées sous 
la baguetto de MM. Roger Sebille et 
Jacky Sauvage.

Au cours do l'apéritif d'honnour offert 
aux nombreuses personnalités présentes 
et aux musiciens dans la salle du 
presbytère, M. Bernard Rnpcneau,' pré­
sident de l'Harmonie Municipale de Ma­
genta. souligna les bienfaits de TUnloo 
dos deux sociétés. En effet. Il était de­
venu pratiquement Impossible à l'une 
et à l'autre do poursuivre leur activité 
en raison do la diminution des effec­
tifs ot des difficultés do recrutement. 
Mais cet heuroux Jumelage a porté sos- 
fruits puisqu'il nous a fourni l’occa­
sion d'entendro une exécution d'une 
réol'e valeur musicale.

Fnsulte. M Alain Collcry, conseiller 
général, retraça l'œuvre de son regret­
té père, en faveur de la Musique popu; 
laire, en nous donnant l'assurance qu'il 
la continuerait au maximum.

Le banquet traditionnel fut servi au 
restaurant d'entreprise de la SNCF. De 
nombreuses personnalités y assistaient 
parmi lesquelles nous citerons : M. 
Rocca-Serra, sous-préfet d’Epernay; M. 
Godbillon, maire de Magenta ; M. René 
Sergent, adjoint représentant M. Stasi, 
maire d'Epernay empêché ; Maître Hou- 
dard. conseiller général ; M. lo comman­
dant d'Armcs ; M. Seguin, représentant 
M. le directeur dé la Pégion Est SNCF ; 
M. Colas, chef de l'atelier SNCF d’Eper­
nay : M. Bouvier, président de l'Union 
Est do l'UAIGF ; M. Corrcges, chef de 
gare d'Epernay ; M. Gabriel Glllain, 
vlce-présidcnt de la Fédération dos So­
ciétés de Musique de Champagne et 
Meuse, représentant M. Bigotlc, pré­
sident. souffrant : MM. Thomas et Le- 
barbier, présidents honoraires de l'Har­
monie des Chemins de Fer ; M. Ber­
nard Rapeneau, président de l'Harmo­
nie de Magenta ; M. Mourer. prési­
dent de l'Harmonie dos Chemins do 
Fer et les représentants de divorscs 
sociétés locales.

A la fin du repas, très apprécié par 
les convives, ce fut au tour de M. Jean 
Mourer do prononcer le discours d'usage.

M. Rocca-Serra prit ensuite la pa­
role pour assurer les musiciens de 
son appui. M. lo sous-préfet, dont les 
affinités avec la musique sont connues 
(Il a dans sa famille des musiciens de 
valeur et des contacts suivis avec des 
artistes de grande réputation) a souli­
gné. lui qui ost habitué surtout à la 
musique symphonique d’un haut niveau 
artistique, combien l’audition d'un or­
chestre d'harmonie d'amateurs l'avait 
Intéressé.. En conclusion. Il-noua a don­
né l’assurance quo ses efforts ten­
draient en toutes occasions ù soutenir 
ot encourager la musique populaire à 
Epcrnay. Ou’il en soit remercié.

MM. Bouvier et Gillaiu. aidés dos per­
sonnalités présentes, procédèrent en­
suite à la remise d'un certain nom­
bre do décorations décernées par la 
Confédération Musicale do Fronce cl 
la Fédération Musicalo de Champngne- 
et-Mouse. M. Bouvier remit en outic la 
médaille do bronze de l'Association 
« Art, Sciences et Leltros • ù notre ami 
Gabriel Glllain.

La remise d'instrument:-, à do jeunes 
élèves fut aussi un moment agréable 
puisqu'il symbolise l’çspolr d'uno conti­
nuité do la vie de nos sociétés.

Après l'audition de quelques Jeunes 
musiciens de valeur, nous avons pu 
apprécier ta prestation du Quatuor do

PRIX : 2 500 F 
Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.DAUPHINOISE

Sainte-Cécile à Meylan
La Sainte-Cécile, patronne des musi­

ciens. a été fêtée, comme i! se doit le 
vendredi 19 novembre par un concert 
à l'Hexagone (centre culturel) par l'Har­
monie. son orchestre juniors et son 
ensemble. cordes et bois. TOUS RENSEIGNEMENTSUn nombreux public était venu assister 
aux prestations des trois formations de 
la grande famille musicale et l'on notait 
la présence de Monsieur Cabanel, député 
de l'Isère, ot de Monsieur Gillet, maire 
de Meylan. entouré de nombreux conseil­
lers municipaux, ainsi que des person­
nalités du monde musical; Monsieur 
Pierre Deson, président du comité tech­
nique de la Fédération des Sociétés 
musicales Dauphinoises ; Monsieur Char­
les Foubard. vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés musicales Dauphinoi­
ses : Monsieur Jourdan, directeur de 
l'Ecole municipale de Musique do Moi- 
rans.

Jean PIHET.

PAUL BEUSCHER
25-35, Bd. Beaumarchais 75004 PARIS Tél. 278.09.03CENTRE

T
VICHY
Festival Régional de musique

Le comité des fôtes de la Ville de 
Vichy organise un festival régional de 
musique le dimanche 22 mai 1977. Une 
dizaine de sociétés de la région seront 
invitées à y participer.

remise des instruments (16 au total) 
aux Sociétés dont la demando avait 
été agréée par la Fédération do la 
Haute-Garonne.

Ces attributions faites à l'initiative 
du Secrétariat d'Etat aux Affaires Cul­
turelles. représenté pour noire région 
par M. Bolagna. est extrêmement en­
courageante et démontre la prise en 
considération par les Pouvoirs Publics 
des efforts et des besoins des Sociétés 
ot des Ecoles do Musique.

Après les remerciements de Maître 
Verdier, président do la Fédération de 
la Haute-Garonne, un repos amical réu­
nit. comme à l'accoutumée, la majeuro 
partie d'entre eux.

HAUTE-
GARONNE

A 21 h., Monsieur Baudry prend place 
au pupitre et le programme va se dé­
rouler en deux parties. D'entrée, l'am­
biance fut créée par l'excellente pres­
tation de l'ensemble juniors. 52 jeunes 
musiciens dont la moyenne d’âge se situe 
entre 14 et 15 ans. qui nous firent ap­
précier trois œuvres : d'abord le gran­
diose de « La Marche des Olympiades 
1960 ». de Tommy Walkcr ot Robert Lyon ; 
puis la finesse d'une suite on cinq parties 
« La Chambre des Enfants ». d'Albert 

. Thlry : et enfin, le talent d'un jeune 
trompottiste, Roger Valtat. dans une 
œuvre de John Warington « Prairie Ré­
flexions ». Voilà une parfaite démons­
tration de ce que peut obtenir, après 
deux ans d'existence, un directeur aussi 
compétent et aussi dynamique., d'élé­
ments jeunes, animés du souci de la 
perfection.

Succédant aux juniors, l'ensemble cor­
des et bols, qui n'a pas encore un an. 
nous fit passer un bien agréable moment 
en nous interprétant des œuvres do 
Haondel, J.-S. Bach, R. Wagner et Gabriel 
Picrné. Souhaitons que l'appel de Mon­
sieur Baudry sera entendu et que très 
bientôt d'autres musiciens Mcybanais 
viennent apporter leur concours à cctto 
jeuno formation symphonlquo.

Après l'entracte, les 50 musiciens quo 
compte actuellement l'harmonie prenaient 
place pour nous faire apprécier un pro­
gramme d'un goût très sûr ot qui comp­
tait trois œuvres ; - Music for the Royal 
Fire Works ». de Haondel, composé en 
1749 pour célébrer. la paix d'AIx-la-Cha- 
pollo : trois extraits du « Ballot de 
Faust » que Gounod composa en l'hon­
neur de l'Inscription do son ouvrage au 
répertoire de l'Opéra ; et - Modem Sto- 
ry ». une Fantaisie-Jazz de J.-A. Daigrioux. 
L'exécution de ces trois œuvres fut en 
tous points excellente si l'on on juge 
par la chaleur dos applaudissements que 
reçurent les musiciens et leur chef.

CREUSE

DUN-LE-PALESTEL 
Un Festival J.-S. Bach pour la 

célébration de la Sainte-Cécile 
à l’Entente Musicale.

La fête de Sainte Cécile s'est dé­
roulée dimanche 28 novembre à Dun 
le-Palestel dans la Joie. Dès le matin, 
le ton était donné par une messo en 
musique d'uno qualité rare et dédiée 
presqu'entièrement à J.-S. Bach, le grand 
compositeur de musique sacrée dont on 
a 'u- écrire qu'il omit lo cinquième 
évangéliste.

La « Marche d'Entrée • par l'ensem­
ble des cuivres, bien soutenu à i'or­
gue. emplit les .voûtes do ses chauds 
accords, cependant que l'Officiant pé­
nétrait dans le chœur devant les musi­
ciens groupés derrière l’autel.

Puis ce furent les belles strophos 
des - Béatitudes ». phrases musicales 
d'une fermeié et d'uno pureté incom­
parables.

Pendant la prière universelle. Je tuba 
détailla les émouvants vo-sets extraits 
des • Impropères • du Vendredi Saint : 
- Sous l'habit du mendiant ».

A l'Offertoire, une fugue extraite du 
• Clavecin bien tempéré » permit, au 
saxophone allô ■ de charmer l'audltol-

Assembiée fédérale
L’assembléa générale de la Fédération 

des Sociétés Musicales do la Haute-Ga­
ronne s'ost tenuo lo 31 octobre 1976, 
ii Tournefeulllo.

Après que Maître Verdier, président 
fédéral, eut souhaité la bienvenue à 
tous les participants. M. Pailher, se­
crétaire général do la Fédération, pro­
céda à un largo tour d'horizon des ac­
tivités de cette dernière pour l'annéo 
1976. évoquant successivement lo choix 
des morceaux imposés aux examens 
fédéraux, renseignement musical dans 
les écoles, le recrutement des musi­
ques régimentaires.

Le rapport . financier ne prêta à au­
cune discussion particulière.

Roger LAURENT. 
Secrétariat fédéral adjoint.

DE-FRANCE
Le compte rendu des examens fédé­

raux do 1976 souleva peu do commen­
taires : MM. Dojoan, président de la 
Commission Artistique, et Bernes, pré­
sident do la Commission des Examens, 
adressèrent leurs remerciements aux 
membres des jurys constitués pour ccs 
épreuves.

PARIS
Concert Spirituel de l'Orchestre 

National des Chemins de Fer 
Français.

Lo mercredi 15 décembre dernier, en 
l'église do la Trinité. l’Orchestre Na­
tional de3 Chemins de Fer Français 
donnait un grand concert spirituel sous 
la direction du Maître Robert Blet. Un 
nombreux public, venu pour écouter un 
programme de choix, emplissait la vaste 
nef et les bns-cûtés do l’égliso.

La Symphonie Héroïque de Beethoven 
constituait lo première partie du concert. 
Tout a été dit sur colîo symphonie « ré­
volutionnaire ». a première où Beetho­
ven s'est totalement dégagé do la tra­
dition de Haydn ut do Mozart. L'orches- 
tro en donna une excellente exécution 
et lo public, qui s'était retenu d'applau­
dir In Marche funèbre du second mou­
vement. manifesta chaleureusement sa 
satisfaction à la fin de l'œuvre.

Pour la seconde partie, doux Chora­
les s'étalent Jointes à i’urr.hestre. le 
Chœur Patrice Holinor ot le Chœur Al­
léluia dos Otageu, quo dirigent rus-

MM. Eychenno et Bcrnos apportèrent 
quelques précisions e.i ce qui concorne 
l'Harmonle-Ecolo.

Après oxomen des diverses proposi­
tions, !c festival fédéral 1977 a été 
fixé au dimanche 19 juin, ù Fronton; 
l'organisation de cette manifestation re­
levant do In Société La Lyre Frontolsc, 
aidée par la Commission des Festivals 
de la Fédération.

Lo tiers des membres du bureau ayant 
été renouvelé conformément aux sta­
tuts, sont élus pour l'exercice 1976 
1977 : président, Maître François Ver­
dier ; secrétariat général, N' Pailher ; 
trésorier. M. Gaussin.

L'assemblée générale ayant clos nos 
travaux. Il fut procédé en présonco 
de M. Pierre Verdier, conseiller géné­
ral, maire de Saint-Lys, o de M. Pa- 

. OOU30. premier adjoint, représentant M. 
UN AUDITEUR Audlgc, malro do Tournefouillo, à la

re.
•L'Elévation fut saluée par |* . Accla­

mation • de trompettes : « Souviens* 
toi de Jésus Christ ».

Et pondant la Communion, ce lurent 
les glorieuses fanfares do la célèbre 
« Cantate No 147 », source inépuisa­
ble de joie : « Jésus que ma joie de­
meure

Et à la suite d'un délicat . Prélu­
de • de l'Auteur de la • Passion se­
lon Saint-Jean ». la messe s'acheva 
sur uno marche iento : .« Los dragons 
de Noallles », aux nobles accords très 
XVlMème siècle, par l'ensemble de 
l'harmonie et de la batterie-fanfare.

:

Trois marches napoléoniennes par les 
jeunes tambours et l'ensemble Biitterie- 
Fanfâro et Harmonie dans une marche 
moderne intitulée • Time Is over ». do 
Roland Cardan clôturaient cotte bien 
agréable soirée. Tous les exécutants peu­
vent être sûrs d'avoir bien servi l'art 
musical ; qu'il:; en soient félicités ot 
remerciés, ainsi que leur chof.

» !

i
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pectivemcnl MM. Pattïcc Holiner et 
Alain Poulet. On pat entendre d'abord 
la Messe du Couronnement, de Mozart. 
Cette œuvre de la pleine maturité ma­
nifeste toute la pompe et tout l'éclat 
auxquels tenait tant l'Archovflquo de 
Salzbourg. et. si elle est pou religieuse, 
n'en est pas mains grandiose. Les qua­
tre solistes. Mmes Monique Unval, so­
prano. et Monique Barmans. merzo. MM. 
Bernard Plantoy, ténor, et Claude Soret, 
basse, remportèrent un succès mérité, 
do mémo que les chœurs et orchestre

Le concert se termina avec cinq 
chœurs extraits du Messie, de Haondel, 
dont le dernier, le célèbre Alléluia, 
souleva l'enthousiasme du public. . qui 
aurait souhaité un « bis ».

En bref, co fut une excellente soirée, 
à ajouter nu palmarès de cette brilton- 

1 te formation qu'est l'Orchestre Natio- 
nal dos Chemins de Fer Français qui 
fëtora bientôt son trentième anniversai­
re, et dont, sous la direction de Maî­
tres tels que Gaston Poulet, puis Ro­
bert Blot, la réputation n'est plus à fai­
re tant en France qu'à l'étranger.-

SEINE-SAINT-DENIS
LIVRY-GARGAN

ESSONNE Confédération Musical.» de France. Il 
dit toutes les Joies quo l’on peut at­
tendre de la musique, soit comme au­
diteur, soit comme exécutant. Et. aprè3 
avoir remercié Mmo le maire d'Auber- 
gonville de l’accuoll si spontanément 
chalourcux qu'ollo avait bien voulu ré­
server à la Fédération, il exhorta les 
Jcunos musiciens de La Dlano à mettra 
partout à l'honneur, comme l'ont fait 
leurs prédécesseurs, le fanion fédéral.

Prenant la. parole à son tour, Mme 
Rodl dit touto sa satisfaction devant 
l’essor pris par la musique à Auber­
genville. grflee v/jx efforts de La Diane 
et de l'écola de musique, qui marchent 
la main dans la main. Elle félicita leurs 
directeurs. MM. Meissonnier et Bizet, 
pour les résultats obtenus, et. pour 
quer la gratitude do la municipalité, 
elle remit à La Diane, surprise bienve­
nue. un maqnifiquc tuba. Enfin ello re­
mercia la Fédération de l'honneur fait à 
sa ville à travers sa société musicale, 
et offrit l'hospitalité d'Aubemenvillc 
pour accueillir en 1978 l’assemblée gé­
nérale fédérale.

A son lour, Mme Thomc-Patcnotro, 
après avoir remercié les personnalités 
présentes, souligna les progrès accom­
plis par la Société depuis quelques û;. 
nées et en félicita les musiciens et leur 
directeur. Puis M. io sou:-préfct adres­
sa ses compliments aux directeurs des 
trois formations ayant participé au 
concert du vendredi, et insista sur In 
rôle important de la musique, facteur 
essentiel de l’environnement urbain.

Puis le président Pin et |C3 person­
nalités remirent à une cinquantaine do 
musiciens des médailles d'honneur do 
la Fédération cio l'Ile-de-France et de 
la Confédération Musicale de France. Il 
n'est pas possible do citer ici tous les 
récipiendaires : citons seulement parmi 
eux le président Chobochc. M. Dcr.our. 
rière, *e directeur, et M. Vatlnet. Io 
secrétaire, ce dernier pour 57 années 
d'appartenance des Sociétés Muslcalos.

Et l’aprôs-mid s'acheva par un joyeux 
bal. où jeunes et moins jeunes s'en 
donnèrent a cœur joio.

VILLABE
L’Amicale fête la Sainte-Cécile.
,„he. ,12 décembre 1976 l'Amicale de 
Vlllabé a réalisé sa fête annuelle de 
Salnto-Cécilo dans la superbe salle 
dos fêtes d'Arpajon, mise gracieuse­
ment a sa disposition par la munici­
palité de cette ville.

M. Paul Poisson, maire do Vlllabé. 
présidait In fête à laquelle assistaient 
M. Carpentier, mairo adjoint d’Arpajon ; 
M. le colonel Charollais. secrétaire gé­
néral de là Fédération Musicale de 

11 Ile-de-France : M. Pessor. responsable 
du Comité des fêtes de la ville de Fé- 
caqip, en laquelle se rend chaque an- 
nue l'Amicale do Villabé où elle reçoit 
un accueil chaleureux qui enthousiasme 
les musiciens : M. Romoy. vice-prési­
dent de la Lyre Maritime de Fécamp : 
M. Bourdon, membre du Comité des 
fetes de Fécamp ; M. Salnt-Juvin. pré­
sident de l'Amicale dû3 Tambours et Clai­
rons de Corbeil-Essonnes ; M. Jean 
Massuchctti. secrétoire de l'UD 91 : M. 
Lofféron, directeur do l'Union Philhar­
monique et de l'Ecole de musique 
d'Etampes.

M. Paul Pin, président do la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l'Ile-de- 
France, s'était excusé en raison d'un 
deuil récen .

Dans une courte allocution, le maire, 
M. Poisson, remercia les personnalités 
présentes et les responsables de la 
société musicale, ainsi qu les parents 
des jcunos musiciens. Il félicita ceux-ci 
de leur attachement à leur belle et vi­
vante société n*. les assura de son ap­
pui et de colui de la municipalité, mal­
gré les difficultés financières actuelles.

M. Duboz. président de l'Amicale, re­
mercia do grand cœur tous les respon­
sables de la Société Musicale, profes­
seurs, administrateurs ci animateurs, 
de leur dévouement 'à la cause do la 
musique et les engagea à continuer.

Enfin !o colonel Charolla1'; remercia la 
municipalité do VllIobJ. en la personne 
do son mairo, M. Poisson, du grand in­
térêt qu’elle témoigne à sa société 
musicale. F. recommanda aux jeunes 
d'être d'abord do » bons sociétaires » 
en assistant régulièrement aux répéti­
tions et aux divors services, ce qui, 
avec le temps, leur permettra de deve­
nir de bons exécutants. Il félicita les 
parents d'orienter leurs enfants dans la 
pratique d’un Instrument, ce qui élève 
leur valeur culturelle et les intègre 
dans un milieu de saine moralité, celui 
de la Société Musicale.

De3 médailles d'encouragement de la 
Fédération furent alors remises aux jeu­
nes et !a médaille d'honneur de la" CMF 
fut remise à -MM. Jean Camus et Lu­
cien Lemoine.

Enfin, dans un geste tout à son hon­
neur. le Comité des fûtes de la ville 
de Fécamp (en la porsonne de M. Pas­
ser). offrit doux superbes flacons do 
Bénédictine, qui furent tirés au sort.

Cet après midi sera un bon souvenir 
pour ceux qui le passèrent dans un 
véritable climat familial et bravo à 
• l'Amicale de Villabé ».

Un de ses admirateurs.

80-
La Livryenne à la distribution des 

Prix du Conservatoire Municipal.
Bol exemple do l'entente et de la 

solidarité qui devraient partout régner 
entre nos sociétés musicales d'amateurs 
dune part, les Conservatoires et Ecoles 
do Muginue d'autre part, le Conservatoire 
Municipal de Livry-Gargan avait convié 
la Lyvrlenne à prêter son concours à sa 
distribution des prix. Celle-ci a ou lieu 
ie.dlmanche 12 décembre dernier, à la 
salle des fêtes, devant un nombreux 
public, parmi lequel on remarquait M. 
Vincent, maire de Livry-Gargan ; Mme 
Soulier et MM. Rotentiorg. Coulon et 
Moinard, maires-adjoints; M. Guichard, 
président do la Llvryonne.

Une audition permit d'entendre les 
elèves do toutes les disciplines ainsi 
que leurs professeurs. Le public apprécia 
tout particulièrement l’Ensemble du Con 
servatolre. dirigé par M. Huyghe, et les 
jeunos accordéonistes do in clusso do 
Mme Kremer.

Ouant à fa Livryenne. c'est à elle qu'il 
appartient de terminer cette audition, 
avec un programme éclectique et rythmé 
qui fut chaleureusement applaudi 
. M. Vincent félicita tous les partici­
pants à cette belle ffito de la musique. 
M. Lucas, directeur du Conservatoire 
municipal, les professeurs et les élèves 
a nsi que M. Desalnt, directeur de Iri 
Livryenne. et ses jeunos musiciens. Une 
belle journée pour .les apprcntls-musl 
ciens et les musiciens amateurs.

"
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Devant l'assistance debout, le prési­
dent Pin prit alors le fanion des mains 
de M. !e maire adjoint de Goncsse et 
le remit aux mains do Mmo le maire 
d'Aubergenville, cependant que roton. 
tissait In sonnerie » Au Drapeau ! *. sui­
vie de La l'arsclllalse.

Puis le concert reprit. Ce fut d'abord. 
sou3 la direction do M. Pcvrc. sous-chef, 
une suite de batteries brillamment cxc- 
culées par les jeunes tambours do La 
Diane. Ensuite - deux tambours des 
Bleuets, lauréats du concours d’excel­
lence de la CMF. donnèrent toute la 
mesure de leur virtuosité. Enfin les 
deux sociétés réunies jouèrent encore 
deux morceaux, l'un sous la direction 
de M. Brzozowski. directeur des Bleuets, 
l'autre sous la direction de notro ami 
Meissonnier. directeur de La Diane. Le 
public les applaudit chaleureusement.

Un buffet svmontliiauc permit ensuite 
aux personnalités do se rencontrer, 
d’échanacr dos Idées, de faire dns pro­
jeta. cependant oue fraternisaient tes 
musiciens des deux, formations Fn 
conclusion, une belle manifestation de 
propaoande cour la cause de la musi­
que populaire.

PARIS

Concert de l’Orchestre Symphoni­
que de la R.A.T.P.

fe ; LOIRE ET 

HAUTE-LOIRE
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La samedi 13 décembre dernier, l’Or­
chestre de la fiéglc Autonome des Trans­
ports Parisiens donnait ô la Salle Ga- 
veau son premier concert de la saison 
1976-77. Une nombreuse assistance em­
plissait la salle et applaudit chaleureu­
sement les trois œuvres inscrites au pro­
gramme, qui permirent do constater les 
excellents résultats obtenus par cette 
formation sous la direct!.n de Jacques 
Mas.
/ La première partie du concert débu­

tait par rOuvcrturo d’Iphigénie en Au- 
11**4. do Gluck. Si ce dernier eut des 
soucis pour se faire obéir des musi­
ciens de l’Opéra. Jacques Mas sait 
obtenir des siens .toutes les nuancos 
et tous les accents necessaires dans 
coite œuvre qui. par les thèmos qu’elle 
expeso, les Grecs, la flotte, Iphigénie, 
marque blon h recherche du composi­
teur pour exprimer musicalement une 
vérité dramatique.

Ensuite venait le Concerto pour flûte 
et harpe, de Môzar* Bien que cette 
œuvre ait été composée en ut majeur 
pour deux amateurs, le Duc de Guines 
et sa fille, son Interprétation n‘en ost 
pas moins délicate. Celle qu'en donnè­
rent MM. Jacques Royer flûtiste, et 
Francis Pie.-ri, harpiste, fut parfaite. Ils 
y remportèrent un vif succès, et le ra­
vissent Andantino fut particulièrement 
remarqué.

La seconde Nprrtic était consacrée à 
la Symphonie en fa mineur de Tchaî- 
kov/ski. dite - La Russe *, œuvre faite 
de violents contrastes et qui dégage un 
sentiment général de mélancolie. Elle 
permit à Jacques Mas. qui la dirigea 
de mémoire, de faire valoir tour a 
tour .la»: cordes, les bois et lez cui­
vres de sun orchestre, lequel sut ren­
dre toute la nostalgie du second .mou­
vement. don»'' le théine- est une chanson 
populaire russe, modulée p3r le haut­
bois toute l’originalité du scherzo 
(pizzicato ostinalo) et tout co torrent 
de vie naturelle et ‘ primitive qui Jé- 
borde du finale. Une longue ovation .a- 
lun la fin de l'œuvre, et de nombreux 
rappels exprimèrent au chef et aux 
musiciens ;a satisfaction du public.

La saison 1976-77 est donc magnifi­
quement commencée. Nul doute que, 
sous la baguette de Jacques Mas. les- 
concerts suivants ne nous apportent au­
tant de plaisir.

K
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ROANNE; -
Les Fifres Roannais ont fêté leur 

80ème anniversaire.K VAL-D’OISE
f

EAUBONNE► Ce samedi 27 novembre 197G, les socié­
taires et leurs parents étaient invites 
au Foyer Albert-Thomas. à l'Arsenal, pour» 
fêter, les 80 ans de leur société. Aprfrs 
l'aubade donnée dans la cour de l'an­
cienne école, 150 personnes 
valent réunis devant un buffet campa­
gnard.

A la table d'honneur, se trouvaient

La Lyre Amicale fête la Sainte- 
Cécile.

Fidèle à la tradition, la Lyre Amicale 
dEaubonne a dignement honoré Sainto 
Cécile, patronne des musiciens, le di­
manche 28 novembre.

Dans la motlnée. une gerbo de fleurs 
fut déposée à la stèle érigée au cime- 
tiôro d Eaubonne, en mémoire des mu­
siciens disparus, par une délégation de 
notre société, en présence de M. Henry 
maire adjoint.

rf.
r.'V _■

se trou-V .
r
K . aux

côtés du Président Alphonse Thomas, M. 
le député Alain ïerrcnoire ; M. Chau- 
mette représentant M. Je scnatcur-maire 
Paul Pillet ; MM. Gauduchon, Boutéric, 
Marcel André, Roger Clair. Robert Cornet 
et les membres du conseil d'adminis­
tration.

Au cours 'de la soirée, après 
remercié les nombreuses peraunnaliien 
présentes, le president Thoma;. »■'em­
ploya à retracet la vie de la MÜH 
qui vu le jour eu décembre té;-j A 
cette date, un directeur &,<
Francisque Vend fil ccJcrc 
des « Fifres Roannais A scs ocduis. 
ia société était composée d une section 
de fifres, puis l'année suivante grâce 
nu renlort de membros adultes, une suc- 
lion de tambours et cîairons renforça 
ia société. En octobre 1897 fut constitué
10 premier bureau, avec à sa tête, M. 
Arualno. qui assura sa fonction de pré­
sident jusqu'en .1899; puis se succédè­
rent a ce poste MM. Dufour, Derieux, 
Chuzovlllo. Dumont. Boyer. Vernay, Ra- 
thier, Barrot. Maridet, Doucot, Beaucoup 
Montrouasior et depuis 1352, M. Thomas'

Première grande figure à la direction.
M. Venst a marque par sa pe.-*ow>aHté ‘ ' 
une page d'hlstoho a la société, sa 
bonté et sa gentillesse en ont fait gar­
der un profond souvenir. En avril 1926, 
c est Paul Verné qui prend la succession 
de la direction jusqu'en 1935. A cotte 
unie. Aiexandre Portier lui succède et 
fera obtenir de brillants résultats nu 
concours de Snint-ISIazalre ; puis en
11 laissera s.-i place j Hogei C.'.iir 
gardera la baguette do directeur 
dent 31 années Son travail

i [.
I- '
Kd,

RAMBOUILLET
La Société Musicale fête Sainte- 
Cécile.

■. La Lyre Amicale prêta ensuite son 
concours à la mosse célébrée en l'égli­
se Notre-Dame, Interprétant des extraits 
de la » Messe sur des cantiques célè­
bres » de Robert Martin. Gilles Bouri- 
geaud, Benoit Fromager, Eric Valdenaire 
et François Virolle jouèrent l'Andante 
du 4eme quatuor de Rossini. et c'est 
sur le très bol » Hymne à la Musique ■ 
do Serge Lancen, que prit Un cette 
sc de la Sainte-Cécile.

Los musiciens et leur famille 
trouvèrent après la cérémonie pour par­
tager le icpas amical prépare à leur 
intention au restaurant scolaire du Mont 
d'Eaubonne.

avoir<?■

La Société Musicale de Rambouillet 
a fêté cette .année Sainte-Cécile d’tmo 
manièro exceptionnelle onr le nombra 
et l'ampleur des manifestations organi­
sées ù cotte occasion.

Ce fut. d'abord, le Vendredi te no­
vembre en nolréc. 5 la salle des fêtes 
un concert do gala. Dans ia sa'le n'eino 
à craquer, on remarquait la présence 
de M. René Denis, sous-nréfet. ot de 
Mme Thome-Pâtcnotra. déouté-malra.

L’Harmonie ouvrit le feu en Inm-nré- 
tant, sous la direction do son chef M 
Deconrriêre. El Bimbo, do Claude Mor­
gan : l.es veux noirs, do François Mé- 
ntahàttl : Honneur #«y t»nmhnnès. do 
ZlçnlerRaosody and .Jnr-, de John 
Darlinn. et l.o rcch°r faotêmo. d«» con­
cis Poov De çhaloi«reuv. aonfa-idtssn. 
ments saluèrent la brillant0 r»v*'ouMon 
•de chai-un d*» monceaux, et le t»nnv 

La transmission du fanion fédéral. bnnR soln- M , Mauguin, fut particulière­
ment remarouô.

Puis les musiciens firent nie*-" ,’i la 
Chorale du ' v*»ée. dit «née oar MM» Ma­
relle. Les lo'ines eho-istes 
dans un sfvle imee-rah' • |'A*r« ''--••m 
de Mozart et des Peêmrt,î d° n»- 
Milhatid. Ensuite vin» la Ch*ra»<» Paint- 
L'ibin. sous la direction de M. !
I es ouarante ebantn>irs lnf“rn-iMôrant j 
à la qrande |nie des auditRt'"' des 
chants fn'lclnriou°s français et étr-n- 
nors aieei oun tins nenro-snirifats En­
fin les deux Chorales se réunirent nm r 
conclure la première nartii- du conro-t 
oar Vous tt.07 si doucement, do .lae- 
QUCS Maudult. salués par un tonnerre 
d'aonlaudissements

■f-'

!•- la société

li mes-

f: se re-

excellent repas pour le­
quel nous tenons il remercier bien vi­
vement le personnel de service de cet 
établissement.

M. Collier, président de la Lyro Ami­
cale, prit ensuite la parole. Il souligna 
avant reut la _onne sant de la Lyre 
Amicale, dont les effectifs sont en 
hausse en ce début de saison, tant sur 
le plan de l’Harmonie que sur celui de- 
ia Fanfare, il exprima également sa 
satisfaction do voir la section chorale, 
toute dernière création de notre société, 
accomplir scs débuts sous d'oxcetlonis 
auspices.

II remercia enfin très chaleureuse­
ment tous ceux grâce auxquels la Lyre 
Amicale peut vivre et offrir en toute 
occasion ù ses auditeurs des preuves 
de sa valeur : M. Petit, conseiller gé­
néral. maire d’Eaubonne, et les membres 
du conseil municipal, pour leui soutien 
moral et financier h la cause de la 
musique ; M. Jean Oardenne, directeur, 
ot M. Jacques Thomas, scus-chef de la 
Lyre ; M. Hcrouin, directeur de l'Ecole 
Municipale de Musique, et Mme Hé- 
rouin, pour leur très précieuse colla­
boration ; M. Desevaux. directeur ho­
noraire, et M. Nosbaume, président 
d'honneur : les membres du conseil 
d'administration et. bien sûr,, tous les 
musiciens de la Lyre Amicalo pour 
leur fidèle attachoment à la Société et 
leur fructueux travail.

M. Henry, maire adjoint, qui repré­
sentait M. Petit, retenu par d'autres 
obligations, répondit au discours de 
M. Cellier par des paroles de satisfac­
tion et d'encouragement. Il souligna 
combien il était, agréable aux élus de 
notre ville de constater quo la musi­
que sous tous scs aspects, représen­
tée par notre société, se portait très 
bien.

M. Paul . In. président do la Fédéra­
tion des Sociétés Musical .s de l'Ile-de- 
France. devait lui aussi exprimer le 

.très vif pla’-sir qu'il éprouvait h se 
trouver parmi nous et à constater, 
comme il avait déjà eu l'occasion de le 
faire lors de notre festival de mai 
dernier, le dynamisme - dont nous sa­
vions faire preuve î» Eaubonne pour faire 
connaître et aimer la mjslquc.

Scion la tradition, noire fêle se ter­
mina sous le signe de h musique et 
de la danse, certains de nos amis, mu­
siciens n»/ant bien voulu nous offrir un 
bal impromptu de la Sainte-Cécile. Ou’lls 
en soient chaleureusement remerciés.

Au nom de la Lyra Amicale et do 
scs amis, nous remercierons très vive­
ment toutes lei pera :nnalltôs qui nous 
firent l’honr.sur et Io plaisir de répon-

r YVELINES

AUBERGENVILLE

Au cours de sa séance du 14 Juin 
1976, le Comité de la Fédération a dé­
cidé. pour 1976-1977, de confier la garde 
du fanion fédéral, actuellement détenu 
par la Batterie-Fanfare ■ Les Bleuets • 
do Goncsse (Val-d'Oise), à l'Harmonie 
« La Diane • d’Aubergenville (Yvellnes). 
Cette société, d’un dynamisme remar­
quable. compte plus de 70 exécutants, 
dont seulement 10 adultes, la moyenne 
d’âge des jeunes étant de 16 ans en­
viron.

La cérémonie de la transmission du 
fanion fédéral a eu lieu le samedi 27 
novembre dernier, 5 Aubergenville, au 
cours d’une manifestation parfaitement 
organisée! par la Société et ia Munici­
palité.

Dès 14 h. 15. La Diane défilait dans 
le quartier du Villnoe. puis co rendait 
au centre commercial du Plateau pour 
y accueillir Les Bleuets de Gcnessc, 
venus avec leur section de niainrcttes. 
Les deux sociétés donnaient alors un 
concert, chaleureusement applaudies par 
la foule assez nombreuse qu'avaient 
attirée les sons éclatants des cuivres. 
Un assez long défilé les conduisit en­
suite jusqu'à la cantine scolaire, où 
une collation permit aux musiciens d’Au­
bergenville et de Gonosso do faire 
connaissance.

La cérémonie était nrévuo pour 17 h. 30 
à l'Hôtel do Villo. Dès 17 h.. Mme Nelly 
Rodin, conseiller général des Yvellnes. 
maire d’Aubergenville, ot M. Paul Pin. 
président de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l'Ile-de-Francfi. secrétaire 
nénéral de Io Confédération Musicale do 
France, accueillaient dans la salle dos 
fûtes leurs invités. M. Frey. secrétaire 
général do la sous préfecture, représen­
tant M. Io sous-préfet dn Mantes : M. 
Berthier do Lloncourt. délégué musical 
do la réolcn do !'Ile-de-France ; M Hu- 
neau, maire adlolnt, représentant M. le 
maire de Gonnsso ; M. Malfait, prési­
dent de. l'L'nlon Départementale des So­
ciétés Musicales des Yvellnes : M. Du­
hamel. président de l'Union Départe­
mentale des Sociétés Musicales du Val- 
d'Oise. ol M. Cellier, secrétaire géné­
ral. ainsi que de nombreuses nersonnn- 
lités locales. Un nombreux public, pa­
rents e» amis des musiciens, supporters 
de La Diane, se pressait dans la salle.

Los deux sociétés, groupées côte à 
côto devant la scène, exécutèrent cha­
cune plusieurs morceaux. Puis ce fut la 
cérémonie de In transmission Sur la 
scène, autour du orésWent do ia Fédé­
ration. avaient nris olnr.e. à sa d-oite, 
M. Hunoau. maire adioint de Gonosso : 
M. Simon, président des Bleuets. Ic 
porte-dr!*oaau portant le fanion fédé­
ral : à s*» noi*rhr» Mm® P'‘di maire fl'Au- 
herr»*»m»j|te ; M. I.(inlfl”'l. Président dfi 
La Diane et le porte-drapeau désigné, 
une charmante l'urne Ml'e T'-ut d’abc I. 
0» cnieleuea mets. M Leoland remercia 
le oré«td*»nl Pin of le Comité do la 
Fédération de rhn«ncur fait à sa So­
ciété en lui confiant le fanion fédéral. 
Puis, dans une courte ul locution, le 
président Pin expliqua le symbo­
lique nu'fl'tnr.hnnl ù leu: fanion les 
10 PCD nyisIrdecR des °ri!i nnciérén et 
écoles de mi<s«eer- affiliées ii In Fédé- 
mtl'tn de l'He de-fronce, et oar l'in- 
tetmédlairo de cette dernière, ù In

» fihsniA'"rt

• >
>

l'ien-
, . , . - — areu n permis
»' société d accéder en division 
rlcino. A co qui fut pour lui 
récompense.

Le president Thomas

,'r

belle‘•'* uneHAUTS-DE-SEINE
~ ... remet ensuito à

M. hoger Clair un cadeau témoin de 
reconnaissance fit d'amitfë de toute la 
société. La président rappelle que la 
société a participé, jusqu'à ce jour -, 
26 concours nationaux ou internationaux 
dont les principaux depuis Cussct on 
ljuz sont ; Le Puy, Lausanne, Vichy 
Montrouge. Saint-Nazaire. Bourges. Auls- 
mer (Hollande). Metz. Les Sabies-d’OIon- 
ne. Béziers. Lcrient. Audi.

M. le député Alain Terrenolre. ainsi 
que M. Chaumelte. dans leur allocution 
firent ressortir l’estime qu'lia 
la société et ia félicitèrent do répondre 
présent chaque lois qu'elle est sollicitée 
oour les manifestations 
Roanne.

La parole est ensuite donnén à M. 
Roger Clair qui. marqué par l'émotion.

à remercier l'assemblée pour le 
geste fait en sa faveur, et souhaite 
a son successeur d'avoir toute la satis­
faction que lui-même a éprouve au sein 
ne la formation.

M. Robert Cornet félicite Roqer Clair 
. ... . .. . P°ur *e travail accompli et po.,r le <Jé-

Merclcr. trésorier, récemment décodé. vouement qu’il a marqué au développa-
Apres celte pieuse cérémonie du sou- i ment de la musique populaire • il s’on

®l flT xCOlirlc df'[à ,rav<; ' 1 S;<rjf à mettre tout en' œuvra.’ avec le
ville, co fut n t h. la mosse tradition- concours de tcu-; û !a romi-nit.'.
neUe en l’église Saint-Lubin. Au cours travail sérieux pour que la société des
do ! office. I Harmonie- interpréta une • Fifros Roannaisobtienne da nombreux
œuvre de son directeur. Miche! De- succès partout ou elle
courriôre. Intitulée Souvenirs, ot le cé­
lèbre Largo de Haondel.

Après une nubnde sur la place de la 
Libération, chacun regagnait le restau­
rant scolaire de la rue Oublie, ou le 
banquet traditionnel réunissait plus de 
150 convives. A la table d'honneir on 
ron.arquait M. René Denis, sous-préfe:
Mme Thomo-Pntenotre. député-maire ; M.
Paul Pin, président de la Fédération des 
Sociétés Musicales de l'IIe do-France et o
secrétaire général de la Confédération SAINT-HIPPOLY TE-DU-PORT
Musicale de Franco ; MM. Chàboche et j onr;xtA ni -n
Vatlnet. président et 3ecrétaiie de la j JCnle Philharmonique.

Distinctions méritées

BOULOGNE-BILLANCOURT
Messe de Sainte-Cécile de (a Bou- 

ionnaise.

■/

■; .

En seconde partie
présentaient au oublie La P.-Mt-rifi-Fan- 
fare de la Musiciue d<» l’A r. dirigée p>- 
le Tambour-Mn»nr Gilbert Laverdure. Ce 
fut un vrai réaal nour le public, qui 
aopleudit a--ec ontbrcislssme les œu­
vres de Faynulle. De"»«r.o. Ltivoaerts 
et aussi de Jacouca Devoonl, chef de 
musique principal de la Musinuc de 
l'Air., et d'André Souplet, odludanl - 
trompette-malor du 501ème Rénlment de 
Chars do combat, de Rambouillet, avec 
on intermède les célèbres batteries na­
poléoniennes exécutéos par les tambours.

Le dimanche 21 novembre, à 10 h . 
M. Chabocho. maire adjoint et prési­
dent de la Société Musicale, et M. Va- 
tinet, 'secrétaire, se rendirent au ci­
metière déuoser des gerboz sur le:; Com­
bes de M. Deloff.-e. qui fut président 
de la Société de 1946 à 1973. et du M.

les nrmnipaJn'.irs
Le samedi 20 novembre, dès 18 h. 30, 

l'église Notre-Dame de Boulogne était 
trop petite pour contenir les nombreux 
fidules venus arei&ter à la messe de 
Sainte Cécile donnée avec le concours 
de - La Boulonnalsc », Société Munici­
pale de Musique, et do la Chorale No­
ire-Dame. dirigées respectivement par 
MM. Bruno Mayan et Jacques Debarre.

Au coûts de l'office. - La Boulonnal-
so - exécuic. d'abord une œuvre de cir­
constance. » l'Hymne 5 la Musique ». 
de Jorge Lancen. Harmun'a et Chorale 
procurèrent ensuite des instants d'in­
tense-émotion h l'auditoire en donnant, 
dans une adroite transcription de M. 
Bruno Mayan, !û Tub3 Mirum, extrait 
du ■ Requiem » de Berlioz, cette page 
à la fois poignante et grandiose sur le 
thème du Jugement dernier qui pro­
duisit î 'Impression foudroyante d'un ca­
taclysme musical, Jors de la première 
aux Invalides, le 5 décembre 1837 ! 
Après avoir exécute un Canon sur une 
basse. • obstinée de ce grand maître al- 
lemmd du XVIIème 3lècle que fut 
Johann Rachejbe!, l'Harmonie s’unit de 
nouveau à la Chorale pour donner une 
belle interprétation du Punis Angoll- 
cus » J<: César Franck. Résonnèrent en­
suit'’. o'-ndant la communion, les ac­
cents du célèbre • Adagio » 
tandis que la sortie de l'office sc ter­
minait en apothéose, dans l'éclat des 
cloches et des cuivres de « La Grande 
Porte de Kiev ». dernier volet des « Ta- 
bleùux d'une Exposition - do Moua- 
sorgp-ky. M. Bruno Mayan sut donner une 
interprétation soignée de toutes ces 
oeuvres, conservant bien à chacune 
d'elles le caractère S2cré qui leur 
convenait.

f-

ont pour

organisées à
■j

r',.

sora piéacnto. 
Lo secrétaire ; Paul MOTTET-

j. /

H'*' d’Alblnoni.
y-
y
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dre par lour présonco et lour participa­
tion à notro invitation à la feto des 
musiciens : M. Paul Pin, présidant do 
lo Fédération cio l’Ile-de-France : M. 
l’abbé Didier, curé d'Eaubonne. qui 5>ut, 
comme toujours, nous accueillir avec 
beaucoup d'amabilité en l’église Notre- 
Dame ; M. Henry, maire adjoint, et Mme 
Henry ; M. Mercier, conseiller muni­
cipal. et Mme Mercier.

Merci enfin à Sainte-Cécile de nous 
offrir chaque année (‘occasion de nous 
retrouver entre musiciens et amis do 
la musique • our rendre hommage, par 
l'intermédiaire de celui que nous Adres­
sons à sa patronne, à un ail quo nous 
aimons beaucoup.

Ayant pris des engagements por ail­
leurs, s'étalent excusés M, Polit, conseil 
lor général, maire d’Eaubonne ; M. 
Malllor-Gastê, maire adjoint, chargé dus 
affaires culturelles ; lo colonel Charol- 
Inls, secrétaire do la Fédération des 
ciétés Musicales do rilo-dû-Francc.

;
Société Musicale.

Au dessert, lo président Chabocho sa­
lua les personnalités présentes et re­
mercia les musiciens dos excellents 
suite ta obtenus par ia Société. Puis le 
président Pin rappela combien ce:, ma­
nifestations familiales do Soinlo-Cécilo 
ressorrent encore les liens de camara­
derie qui unissent les musiciens ama­
teurs. au sein de cotte grande famille 
de la musique populaire.’ dont il évoqua 
In structure qui du plan local s'élève 
jusqu'à l'échelon mondial, en passant 
par les échelons départemental, régio­
nal et national. II exalta in rôle indis­
pensable Joué par les Sociétés Musicales 
d'amateurs dzns les villes et les villa 
qes do France, ol conclut en félicitant 
la Société Musicale de Rambouillet ut 
scs dirigeants, ot plus particulièrement 
leu musiciens qui allaient être à l'hon­
neur en ce jour.

v

y. Le- lecteurs du journal de la Confé- 
duration Musicale cia Franco 
fait connaissance à la

Apres avoir ainsi rendu hommage ù 
leur Sainte patronne, les musiciens ot 
louis
d'un ijrch- à la Maison de Retraite de 
Boürtcgr-e. 43. rue Saint-Denis, en prê- 
sor:'_m de M. Alphonse Daulricourt, on- 
ejen directeur de * La Oouionnaisc : M 
Geri'ft da Vassal, maire adjoint dé- 
légnr aux Affairas Culturelles, qui s'in- 

de très près aux 
•larmen. . Ce fut aussi 

les musiciens do 
houx lour doyen. M.

V r o- ont déjà 
-- suite de précé­

dents articles dune Société Musicale 
qui ost certainement une dos doyennes 
du Departement du Gard puisqu'elle ap- 
uro ho do son centenaire, ayant ôté 
fondue en 1878. d s'agit de la Phll- 
haivnonique de Saint-HIppolyto-du-Port. 
Cotte société, dont les activités .-.ont 
connues dons nos régions côvenalcs

familles se retrouvèrent autourI Jt

f

i
l téressen: 

activités de
toujours
r» »•» pour

sa participation aux diverses festivités 
aussi bien ofücieües que locales, vient 
de voir scs efforts récompensés par 
l'attribution au titre du Ministère des 
Affaires Culturelles, do la médaille d’hon­
neur des sociétés musicales et chora­
les à

Ces récompenses so passent do com­
mentaires : elles prouvent la fidélité

\f una grande o peur 
retrouve e. r 
r, isf.mil, cor ait o à l'Harmomc de 
1fj0I. ;• 1973, tout heureux d'être auprès 
du 'jô président v. s la Société, M.
Gaston Le Duc. dans une ambiance de 
chaude sympathie.

/
I;
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$ huit de ses musiciens.
Pierre DEBIEVRE.U
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L'Association Réveil Laurcntin offrit un 
vin d’Iionneur qui réchauffa tons les 
participants. Par fa suite, un déjeuner 
amical devait avoir fieu à l'Hosiellertc 
du Château, où régna une chaude am­
biance do camaraderie.

Félicitations aux organisateurs de cette 
cérémonie qui anima cette matinée do­
minicale dons notro petit village . Nous 
espérons qu’ils ne s'arrêteront pas ici, 
et que nous pourrons, pendant longtemps, 
les applaudir.

Dravo, lo Réveil Laurcntin.

. — lo Groupement Musical Arlôge-Py- 
rénéos, sous la direction do M. R. Vin- 
cont. dans - Les Erynnles ». sulto d'or­
chestre do Massenet.

Puis l'Hormonlo départementale Juniors 
Interpréta, sous la direction de M. L. 
Sagasan. « Un etranger ù New-York », de 
Oarling, 30us la direction do M. La 
Combe, « Aimons, buvons, chantons », 
de Strauss. A son tour la Musique dé­
partementale interpréta, sous la direction 
do M. J.-R. Gutermann, « Marche du 
Couronnement de la Muse ». do G. 
Charpentier, sous la dlroction do M. R. 
Vincent, le • Ballet égyptien ». de Lui- 
ginl. Enfin, pour terminer, l'ensemble 
des Harmonies ot des Batteries-Fanfares, 
sous la baguette de M. L. Bounhoure, 
joua le pas-redoublé « Louis XIV », do 
Mlllot.

Afin do donner plus d'éclat 5 cette 
cérémonie, lo Comité d'organisation avait 
désiré que lo fanion fédéral soit remis 
au cours du concort. Il revenait ù M. 
Bernard, président de l'Estudlantina do 
Béziers, do liro l’historique de l’Har­
monie de Folx, et à M. Mondln. president 
de cette dernière, de lire celui do 
l'Estudlantina. Le président fédéral, après 
quelques mots de remerciements aux 
autorités, ainsi qu'aux musiciens et à 
leurs chefs pour ce magnifique concert, 
remit le fanion fédéral ou président de 
l'Harmonlo de Foix. qui en aura la garde

PORT-VENDRES - BANYULS-SUR- 
MER.

du bureau, do la Fédération, les Sociétés 
musicales et los 6.000 musiciens do la 
Fédération du Midi adressent, en cette 
heureuse circonstance, à leur sympathi­
que secrétoire général. leurs plus vives 
et sincères félicitations.

BEZIERS
La Lyre Biterroise sur les Anten­

nes.
M. Serge Kaufmann avait pressenti de­

puis quelque temps la Lyre Biterroiso 
pour son émission « Les Musiciens du 
Soir ».

Après avoir été auditionnée, cotte so­
ciété était enregistrée le 10 octobre 
1976, dans la belle salle Paul Rlquet du 
Palais des Congrès do Béziers, et le 
samedi 18 dccembro 1970, à 13 h. 35 
nous avons vu et écouté eu bol ensemble 
qui a fort bien exécuté Un programme 
choisi et varié sous la direction de M. 
Léon Collot, que nous avons félicité.

Au cour9 de notre conversation, nous 
avons su que la Lyre préparait pour 
lo mois de mars 1977 le concert qu'elle 
offre à ses membres honoraires, et le 
grand concert de mai 1977. qui réunit 
la Lyro Biterroise et la Lyre Narbon- 
naise et qui a obtenu un grand succès 
en 1976.

Bravo la Lyre Biterroise.

des membres de cette société à leur 
Idéal, ot leur dévouement à la cause 
de la musique populaire. C’est un 
exemple à citer aux Jeunes au moment 
où l’Ecole do Musique progresse tous 
les jours. Toutes nos félicitations aux 
nouveaux promus en leur souhaitant de 
testor encore longtemps los gardiens 
do ces vieilles traditions, qui honorent 
notre cité et nos réglons cévenajcs. 
Continuons nos efforts pour le déve­
loppement de la musique : nous avons 
h présent on la • personne de M. Jean 
Massard, un chef dynamique, qui ne 
demanda qu'à faire progresser notre so­
ciété. Quant à l’Ecole do Musiquo. elle 
compte 35 élèves des deux sexes, entre 
7 ans et 16 ans et des cours pour 
aduitos sont prévus. Ce rcnoovoau nous 
laisse entrevoir l'avenir avec optimis­
me. Avec à sa tète un président qui 
les musiciens et amis de la musique 
connaissent lo dévouement et ie mérito. 
la Philharmonique peut aller vers son 
centenaire avec honnour et fierté.

i

Le dimanche 21 novembre 1976, les 
musiciens réunis do la Clique-Fanfare 
do Port-Vendres ot du Réveil Banyulenc 
ont couronné une belle saison de mu­
sique en fêtant Sainte-Cécile. Cet en­
semble placé sous la direction do M. 
Barthas a donné sur le quai Picrre- 
Forgas, à Port-Vendres. un concert qui 
fut très apprécié des auditeurs ; après 
quoi les musiciens, leurs dirigeants et 
leurs familles, ainsi que leurs Invités 
se sont retrouvés autour de tables bien 
garnies pjur le repas traditionnel servi 
par les propriétaires du Café des Sports.

Parmi les Invités fipuraient M. Parés- 
Dandre. mairo de Port-Vendres ; M. Co- 
lomlnes, adjoint au maire : M. Mou- 
reaux, membre du bureau de la Fédéra­
tion des Sociétés musicales du Midi ; 
M. Payret, secrétaire général de la mai­
rie ; M. Capsic, brigadier de police mu­
nicipale ; M. Billman, de l’Harmonie mu­
nicipale do Perpignan.

Ces agapes ne manquèrent pas de gaieté 
et d'ambiance grâce aux nombreux In­
termèdes animes par le talentueux Pic­
colo, et les muslclons solistes : les 
trompettes Ayza. Raymond, Maranges et 
Dupin, et lo saxo Raygot.

En bref une belle journée ù mettre 
à l’actif do l’Entente Port-Vendres - Ba- 
nyuls-sur-Mer, sympathique groupement 

- qui sous la direction musicale de M. 
Barthas et l'impulsion des dirigeants 
François Gimenez et Pierre Damer parti­
cipe aux cérémonies patriotiques dos 
deux communes et donne aux fêtes loca­
les l'amblanco et l'éclat dans lesquels 
so reconnaît la mclllcuro tradition cata­
lane.

PORT-LA-NOUVELLE
Le Réveil Nouve'lois a honore ses 

membres.
Dimanche 12 décembre, te Réveil Nou- 

vcflols a fêté Sainte Cécile. C'est à 
l'église que débuta cette journée où. au 
cours de la messe, furent interprétés 
des œuvres do circonstance ; !'Av« Ma­
ria. do Gounod. fut joué do façon ma­
gistrale par le jeune et talentueux Alain 
Cndenet, élève au Conservatoire dis Per­
pignan, dont la réputation s'affirme de 
Jour en jour. Ce fut ensuite le tour du 
ville habituel, qui, malgré la tempéra­
ture un peu froide, fit sortir un grand 
nombre do personnes ; d'autres se pen­
chaient aux fenêtres pour applaudir cll- 
quards et musiciens, prouvant une lois 
encore que cette phalange de musiciens 
est bien aimée de toute la population ; 
no vit-on pas des gens qui. de leurs 
fonêtros. lançaient de l'argent.

En celte heureuse journée, le Réveil 
arborait la nouvelle tenue que la muni­
cipalité a offerte ; l’ancienne tenue blan­
che avec les bérets 5 pompons rouges 
sera reprise pour, les sorties d’été sur 
la plago.

Défilés et concerts terminés, après 
trois heures d'animation, c’est ou res­
taurant « La Rascasse » qu’eut lieu, avant 
le traditionnel repas, la remise dos 
décorations par M. Sarzi, président fé­
déral. à 4 Jeunes cliquante méritants 
qui ont pour nom : Malahicude. Fonsoca. 
Garcia et Rouge. C'est très émus, mais 
fiers, qu’ils reçurent diplômes et mé­
dailles nous les flashcs des photographe:; 
et les applaudissements de toutes les 
personnes présentes qui leur adressèrent 
toutes leurs félicitations. Puis l'on prit 
place autour de fa table bien garnie.

Le président Jean Badoix, dans un 
discours plein d'à propos, fit reloge de 
scs musiciens, remercia les invités, loua 
les mérites dus chef et sous-chef il un 
et Garcia, pour lo dévouement ot L» 
constance dont ils font preuve u’.-l 
très ému qu'il passa la parole <■ M. 
Sarzi qui a son tour, remercmn: tous 
les membres du Réveil auquel il e?.î 
très attaché, invita los jeunes ; p - .v- 
vérer dans la musique. H rem m 
également la Municipalité pour l'aide 
qu'ello a apporté au Réveil on lui of­
frant une rutïllante et nouvelle tenue.
Il termina en souhaitant une longue vie 
au Réveil et que règne toujours au sein 
do celui-ci le même esprit de cama­
raderie qui l’anime.

M. Rnpin, adjoint au maire et vice- 
president de la société, prit la parole 
pour la bonne- cause de la musique et 
assura le soutien de la Municipalité 
aux musiciens. Après ess réconfortantes 
paroles, le mot ds la fin revint à M. 
André Bonnot qui. par un discours plein 
d’humour et de fantaisie, ouvrit la porte 
aux galéjades qui aont de mise en un 
tel jour. Pas une ,fausse note à. mettre 
à cette journée de musiquo qui. une 
fois l’an regroupe los Amis du Réveil.

Etaient présents à cette fer.’ : M. Sarzi. 
M. Dot. adjoint au maire . V;M. R" r 
flapln, André Bonnot. Per*v. inben 
Boulbes. Jean Badoix, président, 
directeur. Garcia, sous-chef. M. H. Cu- 
lier, M. Carrère, directeur de : école de 
Musique de Slgean.

Nous avons appris avec beaucoup, do 
peine. le décès de notre ami Georges 
Cathala. trompette basse au Réveil du 
Minervois.

M. Cathala était gardien de police 
municipale, secrétaire du Réveil et 
bre des sapeurs pompiers de Peyrlac- 
Minorvois.

Le président Sarzi et les membres du 
bureau fédéral, s'inclinent respectueuse­
ment devant la dépouille de Georges 
Cathala et présentent 5 sa veuve et n 

enfants, leurs sincères et amicales 
condoléances.

î

J
!

MIDI
« LES CAMELOUS » Biterrois à 

Heilbronn. (Allemagne)
» Les Cametous * de Bé-

1
*

La pena
zlors, conduite par son président et ani­
mateur E. Mnrquîer, a effectué un mer­
veilleux voyage à Heilbronn, ville ju­
melée avec Béziers. Ce voyage, est af­
fecté par car Plumann, fut sans his­
toire; et, après arrêt à Nimes et Cha. 
lon-sur-Saône l'arrivée à Heilbronn sc 
fait en musique ot en pleino forme.

5

:LEZ1GNAN-CORBIERES 
Le Réveil Lézignannais en deuil. 

Louis TREBILLAC n'est plus.
Louis Treblllac n'est plus !
La disparition brutale do notro ami 

Louis a meurtri lo Réveil et la capitale 
des Corbières.

A peine âgée de 44 ans. chef du 
pupitre des tambours de notro batterie- 
fanfare, élément très apprécié du Réveil. 
H nous a quittes dons la pleine force 
de l'ûge.

Volontaire, toujours présent, il avait 
su par sa parole pleine de franchisa, un 
peu duro parfois mais qui cachait un 
cœur d'or, s'attirer la sympathie et 
l'amitié de tous ses camarades et amis, 
de tous ceux qui. dan3 cette foule 
éplorée et silencieuse, l'ont accompa­
gne, dans la grisaille de ce matin du 
21 décembre, à sa dernière demeure.

Les paroles sont inutiles, les mots 
sans valeur, tant notre peine ost grande. 
Ou'il nous soit permis, en cette crùello 
circonstance, d’adresser à son jeune fils. 
Didier, jeune clairon, à sa maman et 
à toute la famille, nos condoléances 
amicales et attristées.

pour un an.
Si nous avons été émerveillés par la 

haute tenue de ce festival, qui groupait 
dans le morceau final plus de 150 exé­
cutants, nous le devons à M. Maurel 
et à ses collaborateurs. N’oublions pas 
que c'est M. Maurol qui a créé ce stage 
des jeunos, qui tous les ans remporte 
un succès sans cesse grandissant  ̂Merci 
à M. Maurel, merci à tous les* chefs 
do musique, merci à tous les musiciens, 
jeunes et moins jeunes, qui par leur 
amour pour la musique ont (ait du 54ème 
Congrès fédéral un rassemblement qui 
rostera longtemps gravé dons notre mé­
moire.

i
J;

A l'Hôtel - Paulienhof • le petit dé­
jeuner attend les « Ccmolous ». L'Ins­
tallation s'effectue rapidement, et pour 
remercier, en grand uniformo tricolore, 
une aubade est donneo devant l'Hôtel.

La Pena assura les divers services 
prévus au programme, puis, après l'au­
bade à l'Hôtel do Ville, la réception 
officlolle clôtura celte motlnée où le 
public de Heilbronn. très surpris dès 
l'abord, ne cessa d’applaudir par la 
suite.

Dans la magnifique salle du conseil 
municipal, la Pena Lous Camolous s’ins­
talle autour de la grande table et ad­
mire les deux oriflammes do Beziers 
et Heilbronn.

M. Fuchs. adjoint au mairo. délégué 
au jumelage, prononça le discours do 
réception, très applaudi : il retraça 
l’amitié des deux peuples qui aurait du 
so fai-a pius tût. évitant ainsi bien 
des malheurs, et sc plut à retracer ses 
séjours à Béziers dont il garde le souve­
nir dans son cœur.

M Philippe Nougarcl .remercia a son 
tour pour cette si sympathique récep­
tion, cependant que nos hôtes offraient 
la médaille du jumelage et que les
« Camolous ». debout au milieu de lu Onns le cadre du 54ômo congrès de
salle, entonnaient leur hymne officiel |a Fédération musicale du Midi, un
bien * â eux, en attendant le pastis ve- festival départemental avait été organisé
nu de Franco el le repas officiel au dans ia grande salle du CEG de Foix.
restaurant RatskcMor. Ce concert était placé sous la prési-

Ensuitc eut Heu le rassemblement pour dence effective de M. le Préfet, de M.
1e défilé du soir fut remarquable quant |e sénateur, de M. te mairo, conseiller
au nombre impressionnant de lampions général, et do M. le délégué des Af-
ct de flambeaux. Après le feu d artiti- (aires culturelles, Le président fédéral
ce sur lo Ncctor et l'embrasement de était . entouré de tous les membres du
la cathédrale. no3 musiciens sont reve- bureau de la Fédération. La présentation
nus jouer sous le chapiteau ou uno avait confiée à M. Mondln, président 
succulente choucroute leur fut servie. do -l'Harmonie et adjoint au mairo.

Réveil en fanfare le troisième jour.
Dès 7 heures, départ pour Stuttgart.
Visite du magnifique Zoo * Wilhelma • ; 
shopping traditionnel ; Brasserie "Clws-. 
où après dégustations de saucL^eo 
chaudes, la Pena pour ‘remercier ses 
hôtes offrit un petit concort de paso- 
dobles. . . ,

Vint l'heure de penser au'départ !
Le chant d’un » au revoir » dotura le 

climat de vive émotion

:

ISAINT-LAURENT-DE-CERDANS

Sainte-Cécile au Réveil Laurentin.
Le secrétaire général, R. PORTES.

BEDAR1EUX
Harmonie Bédaricienne

A l'occasion do là Sainle Cécile. l’Har­
monie Bédaricienne fêlait dernièrement 
lo 10ème anniversaire de sa reprise 
d’activité.

Après l'habituel tour de ville, les mu­
siciens se retrouvaient pour le repas tra­
ditionnel, auquel participaient M. An­
toine Partinoz. conseiller général, et Mme 
Galtior. adjoint au maire de Bedarleux.

Dans une brève allocution. M. Albert 
Galticr. président de l'Harmonie, présen­
tait le bilan de ccs 10 années d'activité, 
remerciait la municipalité pour son aide 
cl concluait en espérant qu’un jour pro­
chain. de meilleures conditions de vie 
dans noire région et l'Intégration do la 
musique dans l'enseignement rendront 
la tâche plus facile aux sociétés musi­
cales.

MM. Doleagc et Martinez assuraient 
ensuite l'Harmonie do leur soutien et de 
celui do la municipalité ainsi que do la 
volonté de tout faire pour que nos Jeunes 
puissent enfin « vivre au pays ■ et ainsi 
rendre viables les sociétés locales.

Ce fut ensuite la remise des récom­
penses. La médaille do la Fédération 
du Midi fut remise à MM. Robert Pena, 
Daniel Penh, Patrick Trallero et Alain 
Garcia, tandis que M. Jacques Casado, 
recevait la médaille de bronze de la 
C.M.F.

C’est par un temps froid quo le Réveil 
Laurentin se mit en branle dimanche 
21 novembre, au matin, pour léler comme 
elle se doit, Sainte-Cécile, patronne dés 
musiciens.

Paitant de la Place de la Mairie, le 
cortège so dirigea vers le Monument 
aux Morts, avec la marche Apprenti nia- 

la Cobla El3 Unies Laurentins 
était chargée de la partie musique. Der­
rière les majorettes, la clique et la 
cobla, avaient pris place le drapeau de la 
municipalités, les drapeaux des anciens 
combattants des deux guerres et celui 
des anciens d'Algérie. Derrière les dra­
peaux. on remarquait la présence de M. 
Joseph Albert, conseiller général ; du 
Docteur Henri Rosé, maire de la loca­
lité ; de M. Michel Pcus, président de 
l'Union départementale et des sociétés 
musicales. Suivaient les présidents des 
anciens combattants, des anciens d'Al­
gérie. quolqucs anciens membres de la 
clique, le conseil municipal et uno partie 
de la population. Arrivant au Monument 
aux Morts; les officiels devaient déposer 
une gerbo tandis que la clique jouait 
la sonnorie aux morts et la cobla fît 
retentir la Marseillaise.

Lo cortège rejoignit ensuite la place 
publique où devait avoir lieu une remise 
de coupc au groupe do majorettes, par 
M. Peus, pour leurs cinq années de pré­
sence dans l'Association Réveil Lauren­
tin. Pendant que lo clique locale et la 
cobla Els Unies interprétaient Apprenti 
marin et Enfant do troupe, eut Heu l'au­
bade des majorettes qui fût très applaudie 
par les spectateurs venus nombreux, 
malgré le froid, encourager tous ccs Jeu­
nes. A cause du temps, les discours 
curent lieu au local de l'Association. 
Prirent la parole. M. Jean-Pierre Roitg, 
président, qui résuma l'effort accompli 
par la société au point de vue musical, 
effectif et tenue. Cette annéo, la clique 
a étrenné scs blazers, les majorettes, 
leurs robes, leurs chapeaux et leurs 
bottes. M. Rosé, mairo. félicita les 
membres du bureau et tC’JS les jeunes 
des efforts accomplis pendant l'année 
et les oncouragea à continuer dans cette 
voie. M. Albert, conseiller général, de­
vait faire remarquer, en tant qu'ancien 
membre du Réveil Banyulenc. que lo 
Sainte-Cécile, placée à cette époque de 
l’année, ne facilite pas la tâche aux 
musiciens, car il est très difficile de 
jouer le clairon, le tambour ou quelque 
instrument que ce soit par un temps 
pareil ; de même qu'il est très diffi­
cile, pour les majorettes, de manier 
leur baguette avec des doigts engourdis 
par le froid.

!
rin où '

\

FOIX
Le Festival départemental.

Nous avons entendu successivement :
— fAyant-Garde Appaméenne, sous la 

direction do M. J. Goudy, dans » Les 
jeunes de l’Avant-Gardo». de J. Goudy;

— le Coq Lavelanotlen. sous la direc­
tion de M. L. Bounhoure, dans « Bo­
léro militaire • et « Troïka », de J. Oe- 
vogel;

— l'Harmonie do Lézaf. 6ous la direc­
tion de M. J. Chalet, dans « A la Claire 
fontaine », folklore canadien, el » Les 
nomades ». de J. Ferrât ;

—- l'Ensemble vocal Ariège-Pyrénées. 
sous la diroction de M. C. Armand, et 
le Chœur des Enfants de Foix. sous la 
direction de M. J. Dallies, dans • Je 
reviens chez nous », de J.-P. Fer- 
land, et « Les comédiens », d’après Az- 
navour ;

— l'Ecole de musique de Lézat. sous 
la direction de Mme Gisèle Bloy, dans 
« Le rossignol • et « En route », deux 
chants scolaires ;

— l'Estudlantina de l’Union musicale 
de Saint-Girons, sous la direction de M. 
L. Sagasan. avec la participation de la 
classe de violon de l'Ecole de Pamicrs, 
dons « La nuit ou Va! d'Enfcr ». de Jul- 
llan, et « Fantaisie Russe ». de Portnoff ;

— l’Ecole de Musique du Pays d'OImes, 
la direction de M. Allabort. dans

- Trompet Volontary ». de Purccl, « Ave 
Maria ». de Gounod, et « La Paloma ». 
de Corbin ;

!
CAZOULS-LES-BEZIERS 
Union Musicale

La Sainte Cécile n'a pas été oublléo 
et comme d'habitude, elle a été lëtée 
avec Saint Saturnin, le patron du vil­
lage. Nos musiciens ot nos omis des 
environs, placés sous la direction de 

. M. Fabre, nous donnèrent à la Grand- 
Messe la Marche Pontificale, de Gounod ; 
le Menuet de l‘Artésienne et Cavallcrla 
Rusticana. Après la messe eut lieu ega­
lement un concert ou cours duquel nous 
eûmes le plaisir d'écouter une fantaisie 
sur les Cloches de Corneville et des 
extraits de l’Arlésienne.

Au banquot traditionnel, l’ambiance fut 
parfaite, les mets excellents et les bons 
crus du terroir aidant, les chanteurs 
et les danseurs, s'en donnèrent ù cœur 
joie. Les discours no manquèrent pas 
non plus et. tour à tour, le président, 
M. le maire, M. Miccliamp, représentant 
la Fédération du Midi ; M. Bayou, ques­
teur do la Chambre de3 députés ; Mme 
Bayou, maire de Salnt-Chlnlan.

Bonne Journée pour nos musiciens.

:Houx,voyage dans un 
de part et d'autre.

Merci M. Fuchs, merci M. Braun et 
M. Schiffler, et vous tous amis de 
Heilbronn qui avez su nous faire con­
naître et apprécier les sentiments hu 
mains d.- la véritable Allemagne.
BEZIERS
Remise de décorations chez nos 

majorettes « Rouge et Or ».
majorettes bltteroises se sont 

réunies tout dernièrement dans une salle 
dn l’ancienne caserne Saint-Jacques, sous 
la présidence de M. Nougaret, premier 
adjoint au maire ; M. Bouys. adjoint aux 
Sports; M. Racionero. conseiller muni­
cipal. délégué M. Portes, president de 
l'UD des Sociétés musicales de 11 Hé­
rault ; M. Bes, du Comité des fetes. 
ainsi que M. et Mme Fargas ; M. et 
Mme Cols, principaux responsables du 
aroupe, étaient présents.
0 Mme Fargas. présidente, dit quelques 
mots de bienvenue et remercia le re­
présentant do M. le maire ainsi que les 
personnalités, d'avoir répondu présent u 
leur Invitation.

M. Nougaret félicite ensuite les majo­
rettes pour leur tenue Impeccable lors 
des différentes prestations quelles ont 
effectué jusqu'à ce jour et souhaite pour 

continuer dans cette voie, ai- 
dynarniques diri-

■
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NARBONNE
Concert de qualité de la Lyre 

Narbonnaise.
M. RIVET à l’honneur.

Le concert de la Sainle Cécile donné 
par la Lyre Narbonnaise et I Harmonie 
do Coursan a connu, le dimanche •> dé­
cembre. dans la salle des Synodes du 
Palais des Archevêques, un éclat tout 
ô fait exceptionnel. De nombreuses per­
sonnalités. parmi lesquelles. MM. Pucyo. 
représentant M. Killan. sous-prefet : Me 
Mouly, conseiller général, ma»a ; MM. 
Mode. Schoffer. adjoints au maire ; Mou- 
roau, représentant M. Sarzi, presldcnt.de 
la Fédération du Midi; Pedarros. presi­
dent de la Lyre Narbonnaise : Rivet, pie- 
sident honoraire; Caprnnn. directeur, etc., 

assisté et participé à ce très beau

sous

i

elles de
dées en cela par leurs

neroîS" Mlle Manuella Aznar. Béatrice 
Cols Anne-Marie Sepuoveda. Fabienne 
Fuentes. tandi3 que M. Racionero remet 
une breloque à M. et Mme Fargas qui. 
depuis neuf ans s'occupent de ,a‘ d 
lion de ct-tlo sympathique phalange, qui 
a la sympathie de tous. Devant un buf­
fet bien garni la nombreuse assistance 
St alors Invitée à lever le verre do 
l'amitié à la prospérité de la société 
et c'cst par une belle démonstration 
des majorettes, suivi d'un exercice de 
maniement de bâtons effectuée par Mlle 
Cols que se termina cette belle mani­
festation.

ont
concert.

Mais, l'aspect purement musical, -s'il 
fut goûté tant par in qualité des œuvres 
Interprétées, que par celle des exécu­
tants. passa au second plan vu 1 im­
portance de la ceremonie qui devait sui­
vre ot au cours de laquelle, de nom­
breux musiciens chevronnés, furent I ob­
jet d'importantes distinctions. Parmi ceux- 
là. M. Rivet qui fut durant 30 ans. ainsi 
qu'c devait le souligner M. Mecle. I ani­
mateur incomparable do la Lyre. Aupara­
vant, M. Moureau distribuait eu> nom de 
In Fédération du Midi ot de lo CMF. les 
médailles aux musiciens suivants

BEZIERS
Distinction

Nous avons appris avec un Immense 
plaisir que le diplôme et la médaille 
de vermeil de la Société d'cncouragc- 
mont au bien, placée sous la présidence 
d'honneur de M. Alain Pohcr. président 
du Sénat, avait été attribuée à M. Rono 
Portes officier dans l'ordre dc3 Palmo3 
Académiques, chevalier des Arts et 
Lettres.

Cette distinction lui a été remise par 
M. Delmas, maire do Montpellier. Je 
samedi 6 novembre, à 10 h. 30, a 
l'HÔtol de Ville do Montpellier ci* pré­
sence du Conseil municipal.

Elle récompense près de quarante an­
nées de dévouement Inlassable au profit 
des Sociétés musicales do l'Hérault et 
de fa Fédération dos Sociétés musicales 
du Midi, dont le récipiendaire ost le 
secrétaire général.

Lo président fédéral. tou3 foo membres

l:

M.R. Esqulou. 23 ans de service : 
Colorie. 41 ans de service : G. Caorior, 
33 ans de service : Joseph RMux. 
ans do service ; I . Arnaud, an.. 
service: J- Fonta. 4b ans ue service.

M. Mecle prenait alors la paiole 
souligner l'incomparablo octrv.to n<
Rivet qu'il comparaît .au Prince char­
mant. venant éveiller fa balle uu bols 
dormant », la Lyre qui s était endormie 
Il faut que vous sachiez la gratitude 
quo vous portent tous vos concitoyens. 
Mon cher cml. merci, merci, terminait 
l'orateur.

i\îf

M.

j
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Mc Mouly, en offrant à M. Rivet, lo SAUNDRES 

sceau de la ville. Insistait sur l’aspect 
educatif de la musique et sa réjouis­
sait de la présence de nombreux jeunes 
dans les itangs do la Lyre, tandis qu'une 
belle gerbe de fleurs était remise à Mme 
Rivet qui fut durant toute sa vio la 
collaboratrice do son époux, dopuls fort 
longtemps la présidente d'honneur de 
notre Lyro Narbonnaiso. M. Cabrier. lo 
nouveau secrétaire général adressait à 
son tour quelques belles parolos au pro­
fit do la musique populaire.

Un grand. banquet dovalt clôturer cotte 
belle Sainte-Cécile. Il eût lieu au res­
taurant des-Fontaines à Coursan. Il so 
clôtura tard dans la soirée. Y prirent la 
parole : MM. RIvot. Moureau. rempla­
çant M. Sarzl, pris par une autre so­
ciété de l'Hérault, et se termina par 
dos chansons.

VIRE a applaudi très fort. Il remplissait d'ail­
leurs la salle, ce qui pour la musique 
est extraordinaire : Il est vrai aussi 
que tous élèves do l'Ecole Municipale 
ôtaient là, Ieur3 parents aussi et les 
nombreux amis que la Lyre compto.

Lo programme comportait :
Par. la Lyro Druidique : Sprlngtlmc - 

Ouverture modorno do Guy Duljck, Direc­
tion : Yves Blondeau : Ogives et vi­
traux - Suite on trois mouvemohts. 
Michel Dolguidlce : 
toso, Andante expressif. Décidé, Direc- 
tlon : Max Ambrosl.
CPar l'ensemble vocal 
mendiants (canon), Offonbach) ; Qu'est 
dovenu ce bel œil ?. Claudo Lejeune 
Ce mois de May, Clément Janequin ; 
Aprll Is my mistress'facc. Thomas Mor- 
loy ; vous perdez temps de me dire 
mal d'elle, Claudin de Sormisy : Voici 
le verd et beau may, Jacques Mau- 
duit ; File la laine, Robert Marcy : 
Somobody Knockin’ ot yo’ do', Négro 
Spiritual - Directions : Sylvain Boau- 
frôre, Michel Langevin.

Par l'orchestre • Juniors » : Ail tho 
thlngs you are, J. Kern ; Modem di- 
vertlmento (extrait), L. do Kimpo ; 
Misty. E. Garncr : Brasilllo Carnaval. 
T Vale et Edilda ; 1 can’t gct started, 
de V. Duko et I. Ccrshwln ; A taste 
of honey, B. Scott 
Blondeau.

- Les amis do l'Harmonie de Pantin sont 
là avec leur directeur, M. lo Com­
mandant Gallot, car il faut rappeler que, 
dopuls plus do 30 ans. lo directeur do 
la Fanfare do Bnzoches-les-Gallorandes, 
M. Niveau, est nu pupitre do trombone 
do 1 Harmonie do Pantin. M. Vullmet, 
président de cetto Harmonie ot clarinette 
solo, tient à rappeler la franche amitié 
qui unit Ie3 deux Sociétés.

Los Sociétés musicales sont bien une 
grando famille puisque l'on remarquait 
également la présence de MM. Raymond 
Gulllct et André Niveau, frère de notre 
directeur. Tous trois ont débuté la musi­
que à la Fanfare do Souppos-sur-Loing. 
tout do suite après la guerre 1914-1910.

Une sauterie animée par l'orchestre do 
bal alsacien de l'Harmonlo do Pantin, 
dirigé par M. Dubols-Gachc, termine 
gaiement cotte agréable journée.

L'Harmonie municipale en.fête.
Le 2f novembre a été marqué par la 

Salntc-Cecile qu a fêtée comme II se de­
vait l'Harmonie municipale. Solon uno 
tradition bien établie, notre phalango 
musicale, conduite par son dynamlquo 
et Infatigable directeur M. Renard, a 
exécuté à l'cglise de façon parfaite lo 
programme suivant : « Choral . de J -S 
°®c£Lï - Air d'Almincra . de Haendel* ot 
■ Chbral • de J.-S. Bach. Toutes cos 
toutes cos œuvres furent écoutées avec 
beaucoup de recueillement par la nom­
breuse assistance.

Après la messe, un défilé en ville, 
qui recueillit sur son passago do 
breux applaudissements, conduisit nos 
musiciens dans les salons du mess Bara- 
thleu, où ils firent honneur au suc­
culent repas qui leur fut servi. Ce fu­
rent ensuite, après les discours. les 
chansons qui donnèrent le dlgnal do la 
partie récréative qui se prolongea tard 
dans la soirée dons une grande ambiance 
do camaraderie et d’amour pour la mu­
sique.

Dernières prestations de la Mu­
sique Municipale de Vire

Notre société dovalt Inaugurer son 
nouvel uniforme au concort de Sainte- 
CocHo, le dimanche 21 novembre 1976. 
M. Olivlor Stlrn, Secrétaire d'Etat, mairo 
do Vire, no pouvant y assister. Invita 
tous los musiciens 5 uno réception ù 
la ti.olrlo le samedi 20. Il profita do 
cotto circonstance pour remottre diver­
ses décorations.

Le dimanche 21 vit une grande acti­
vité do notre formation, à l'occasion du 
congrès départemental des déportés. A 
9 h., dépôt do gorbo à la flamme du 
souvenir : 5 11 h., messe en mu3iquo. 
à Montchamp. Entre temps, quolqucs au- 
badas dans doux quartiers excentriques 
de la ville, exécutions toujours très 
goûtées par los membres honoraires.

L'aprôs-midl. àl8 h., dons la magnl- 
fiquo salle « Le Basselin », eut llou le 
concert de Sainte-Cécile dent voici le 
programme :

PREMIERE PARTIE :
— L'Aiglon, défilé avec tambours, 

clairons ot trompes, do F. Leroy ;
— Ouverture do » Le Barbier do Sé­

ville », do Rossinl, arrangement An- 
drlou. Hautbois solo : Stéphane Moru, 
16 ans. Cor s.!o: Bruno Plccin, 16 ans.

— Uno Soirée près du Lac. do F. 
Leroux. Hautbois solo : S. Moru.

— Les deux pigeons, ballet do Messa­
ger. 2èms suite, arrangement Corroyez.

Danse hon-

t'i

Andanto maes-

: Entrée dos
nom- :f |

I

VILLEPINTE
L'Harmonie ('Avant-Garde fête la 

Sainte-Cécie.
Pour la 31ème fois, l’Avant-Gardc a 

tcié la Sainte-Cécile, le dimanche 5 
décembre.' le samedi eut lieu un grand 
concert placé sous la direction de M. 
Vialottc. Au . premier rang prenaient pla­
ce : MM Slcard, maire ; le Commandant 
Bianquct. les lieutenants Jacob et Cle­
menceau de France-Sud ; M. Maris, pré­
sident du Comité des Fêtes : l'abbé 
Clor'ot : M; Oustrlc, maire do Volespy : 
M. Marty, président de l'harmonie.

Après que M. Marty eut souhaité la 
bienvenue;et remercié l'assistance, l'har­
monie au complot exécuta un programme 
très varié qui souleva de chaleureux ap­
plaudissements ét où les solistes se mi­
rent en évidence.

, Le dimanche matin la pluio. ayant fait 
son apparition, ne permit pas le dérou­
lement dos cérémonies extérieures ; 
néanmoins, une délégation déposa une 
gerbe au monument aux morts et des 
bouquets sur los tombes des musiciens 
disparus! La messe revêtit un caractère 
particulier, on raison de la présence de 
la musique qui exécuta des œuvres de 
choix dont le célébrant fit l’éloge avant 
l'office.

. Le banquet réunissait un grand nom­
bre de convives parmi lesquels MM. Si- 
.card. maire.; David, maire de La Bastide- 
d'Anjou ; Marty, président do l'Harmonie, 
et Vialette, directeur, prirent la parole. 
Chanteurs et fins diseurs terminèrent 
ces agapes.

PERPIGNAN

SAINT-PRYVE - SAINT-MESMIN
£/ • Le dimanche 28 novombre, l'Union 

Musicale de Saint-Pr/vé - Saint-Mesmin 
fêtait sa patronne Salnte-Cccilc. Le pré­
sident da la F.M.O.B., M. Cimetière, 
avait accepté de présider la journée.

Le matin, tous les musiciens f.o re­
trouvèrent à l'cglise do Saint -Fryvè pour 
la messe traditionnelle, où le program­
me suivant fut exécuté sous la direction 
de M. Michel
Boismortier « Arloso », de Teiemann 
« Sarabande -. de Boismortier ; trois Cho­
rals de J.-S. Bach ; « Air et Rondeau •, 
de Purcell, et Marche, de Weber).

NORMANDIEi- • •

K Z' '
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Direction : Yves

Perrand. (Fanfare doPar la Lyro Druidique : Extrait dos 
tableaux d’une exposition La cabane 
sur des pattes de poules, M. Mous- 
sorgsky ; La pie voleuse ; Ouverture, 
G. Rosslni

Mémento
Dimanche 27 février, à Lisieux : Chal­

lenge Emile Clérisso et Prix Marcel 
Petit.

Jeudi 19 mai. à Vire : Concours des 
Sociétés d'Accordéons.

Vendredi 11 février à 20 h. 30, à Caen. 
Théâtre Municipal : « L'Arlésienno i, de 
Georges Bizet.

Samedi 12 février à 20 h. 30, à Caen. 
Théâtre Municipal : « L'Arlésienno », do 
Georges Bizet.

Samedi 12 février à 21 h.. Le Havre, 
Théâtre de l'Hôtel de Villo : les Solistes 
de Zahgreb.

Mardi 15 février, Caon, Théâtre Muni­
cipal : Orchestre de Chambre de Caen. 
Soliste : Michèle Leplnto, violoncelliste.

Dimanche 27 février. Le Havre. Théâtre 
do l'Hôtel de Ville : Concert de l'Harmo­
nie municipale. Soliste ; Serge Lancen, 
piano.

:4 Divcrtlssemont. 5 
groise. 6 - Final.

DEUXIEME PARTIE :
— Dlxioland Sélection No 1 do R. 

Beck. Tr-mpetto solo : Ropé Tendron. 
Trombone solo. Jean-Martin Legrix (17 
ans).

Direction : Michel Lange-
vin. Après une aubade sous lo porche de 

l'église. l’Harmonie so rendait ù la salle 
des fêtes pour un apéritif - concert, où 
olle Interprétait entres autres : . Travel­
ling through U.S.A. » do John Darllng 
et « L'important c'est la rose • de Bécaud.

Au cours du repas, au milieu d'une 
ambiance joyeuse. M. Cimetière, aidé 
do M. Rémy François, président do la 
Société, remirent à 13 musiciens di­
plômes ot médailles, prouve d'une grande 
fidélité au service de la musique.’

Le sénateur-maire de Dreux a enculte 
remis leur diplôme à quolques uns des 
plus talentueux et dos plus fidèles 
Instrumentistes de notre belle harmo­
nie. ainsi que des médailles décernées 
par la Fédération Musicale de Norman­
die et par la Confédération Musicalo 
de France.

— Dansorama. Fantaisie - Jazz Sélec­
tion do J. Darling. Clarinette solo : Ml- 
chèlo Blais. Trompette solo : R. Ten­
dron. Trombone solo : J-M Legrix.

— T.V. Suite do H.L Walters. 1 - Sa- 
gebrush Saga. 2 - Whodnuit. 3 -Huyloft 
hoe Down. Trio vocal : 1er ténor : Pierre 
Jean ; 2ènie ténor : Bruno Piccin ; Bas­
se : Jean Gullloux. 4 - Blg man Bond.

— Symphonie No 5 en E Mlnor de 
Anton Dvorak. Extraits du final 
HL Walters.

— Louis XIV. Défilé avec tambours, 
clairons, trompette de cavalerie et trom­
pes de Marilis Mlllot.
. En cette circonstance, notre » Ci- 
pale » s'est montrée égale à olle-même 
devant un public qui so fait tous les ans 
de plus on plus nombreux et qui a été 
évalué cette année à environ 700 per­
sonnes.

Quant à la messe de Sainte-Cécile 
elle a eu lieu cette année lo 28 no­
vembre en l’église Sainte-Anne de VI-

SEINE-MARITIME
VENDOMEpar ST-VALERY-EN-CAUX

2ème festival de musique de 
Seine-Maritime

Le festival départemental de Musi­
que s\<:: tonu à Salnt-Valéry-en-Caux. 
dimanche 19 septembre, il a connu un 
franc succès populaire ; dix Sociétés 
y ont participé, dont une anglaise, et 
lo public a pu ascistor l'après-midi ù 
un très grand concert.

Le temps s'était mis au diapason et 
c'est sous un ciel blou (malgré quel­
ques nuages parfois) que los différen­
tes manifestations se sont déroulées.

Le matin, do nombreux fidèles avaient 
assisté à la messe dite en l'église pa- 
roisslalo et animée par l'Harmonie 
nlclpalo d'Eu. Pendant ce temps, di­
verses formations donnaient des auba­
des dans les quartiers de la ville.

L'après-mldl, un défilé conduisait les 
différentes phajonges de la place de 
la Gare jusqu’à la place de la chapelle 
où devait avoir lliou lo concert. Un 
service d'ordre Impeccable fut assuré 
tout ou lo 
gendarmes
région, les sapeurs-pompiers et les em­
ployés municipaux. De nombreux béné­
voles ont d'ailleurs aidé l’Amicale do 
l'Etoile Valerlquaise à mettre sur pied 
cette mwifestatlon, ainsi que le secré­
taire de l'Union musicale, M. Caron, 
qui a beaucoup payé de sa personne 
pour assurer le succès de la Journée.

C'est d'ailleurs à M. Coron que reve- 
• nalt le soin de présenter les différen­
tes sociétés et c'est à l'Etoile Valeri- 
qua'se qu'il convint d'ouvrir le feu. 
Apres avoir Joué quelques morceaux, 
chaque groupe laissait sa place à une 
autre, et cela dura trois heures. Pen­
dant lesquelles le public massé autour 
du podium applaudit chaleureusement.

Le final onf’n plaça toutos les so­
ciétés présentes sous In houlette de 
Michel Gct. et de Jean-Pierre Soulet 
qui tour à tour dirigèrent l'enscmblo 
des 500 musiciens.

Un vin d'honneur clôtura cette ma­
nifestation. Y assistaient MM. De Mon- 
talembort. sénateur, Fourqucz, conseil­
ler général du canton d'Aumale, pré­
sident de l'Union Musicale, le Doc­
teur Couture, conseiller général, maire 
de Saint-Valéry... Celui-ci devait re­
mercier les musiciens, la ville de Diep­
pe, le casino et tous ceux qui ont 
aidé à la réalisation de ce festival.

Quant au chef de musique de Seaford 
Silver Band. Cyril T. Bcav. Il remet­
tait une baguette ou chef de l'Etoilo 
Valerlquaise, Jean-Pierre Soulet. en re­
merciement de l'accueil reçu ii Saint- 
Valéry.

Ecole Municipale de Musique..
Cotte soirée au Palais des Fêles a 

fait revivre les • distributions solen­
nelles - des prix d'autrefois et de na­
guère ; un peu moins solennelle, mais 
plus familiale. Mais c’était la même 
joie pour los lauréats, les mômes ap­
plaudissements, plus nourris quand les 
notes étaient plus élevées. Ceux qui 
escaladaient les marches et avançaient 
d'un pas décidé, ce soir-Iù. étaient les 
Jeunes élèves do l'Ecole Municipale de 
Musique.

Sur la scène, ils étalent accueillis 
par lo maire, M. Lasneau. entoure do 
scs adjoints, MM. Jarry et Oesanlis, 
députés ; MM. J.-P. Bressan, directeur ; 
Gillard, sous-chef, et les professe.,ira.

Des diplômes, portant la mention ob­
tenue. sont venus récompenser h ? quel­
que 130 garçons et lülcs suiv-.m' /os 
cours «le solfège- cl les 60 <Fer.:.,o eux 
qui en sont au stade de l'apprentis­
sage d'un instrument.

M. Lasneau. en une brève allocution.

; -
Mercredi 2 mars à 21 h., Le Havre, 

Théâtre de l'Hôtel de Ville : Frédéric 
Lodeon, violoncelle.

*
•1Dimanche 6 mars à 17 h., Caen, Théâtre 

Municipal ; Orchestre do Chambre de 
Caen. Solistes : Jean-Marc Bouche, pia­
niste ; Jacques Gillot el Georges Alirol, 
flûtistes.

Premier concert d'hiver de I'Har-
• monie Municipale.

Le mardi 7 décembre a eu lieu, on 
soirée, le grand concert Instrumental 
offert au/, membres honoraires ot bien­
faiteurs par l'Harmonie municipale, pla­
cée sous la direction do Michel Peus. 
Cette belle soirée musicale, qui se dé­
roula dans la salle du Palais des Congrès, 
ôtai, placée sous le présidence de’ M. 
Ameiler. président de fa C.M F., qui avait 
tenu avec .son amabilité coutumière ù 
se rendre à l'Invitation de M. Peus.

Une foule enthousiaste, amie de la 
musique et de l'Harmonie municipale, 
emplissait la vaste salle. Le programme 
de choix fut magistralement interprété. 
Soulignons que le président Amcller di­
rigea lui-même l'une de scs œuvres :
* Airs hétérogènes ». qui obtint un grand 
succès.

:
-s.

■ re.
CALVADOS Programme musical : Zémlre et Azor, 

Ballet-Suite de G.-etry, (arrangement 
Moerenhout). Entr'acte do « La Colom­
be » de Ch. Gounod, (transcription : 
Chômât).

A l’issue de la messe se déroula 
lo banquet traditionnel.

Par ailleurs, comme le veut la tra­
dition, notre société apporta son sou­
tien musical à la sympathique compa­
gnie des Sapours-Pompiers de Vire. 
Après un bref défilé, Il y eut le lever 
des couleurs et un dépôt do gerbes. 
La messe , qui se tenait cette fols en 
l’église de Neuville, comporta lo môme 
programme qu’à Sainte-Cécile.

Enfin le samedi 19 décembre avait 
lieu, à 15 h 30, dans la Chapelle du 
Musée, le concert donné pour les 
Vieux de Vire. Le programme en était 
le suivant : Rose Marie Polka, de M. 
Horden ; Zémire et Azor, de Guétry ; 
Entr'acte de la Colombe, de Gounod ; 
No 1 et 4 de T.V. Suite, de Walters ; 
Les yeux noirs, fantaisie de Ménichet- 
tl ; une suite sur des chansons de la 
première moitié de ce sièrle ; Symphonie 
cur des Noëls de Lalande.

CABOURG mu-

Lo Congrès de la Fédération Musicalo 
de Normandie s'est clôturé par un re­
marquable concert donné par la musique 
des Gardiens do la Paix do Paris, sous 
la direction du Commandant Désiré Don- 
deyne et du chef adjoint Roger Dournel. 
Devant une salle comble, le programme 
suivant fut interprété :

1ère partie : • Le Vaisseau Fantôme », 
de R. Wagner ; Variations sur un thème 
de Haydn, arrangement R. Dournel. de 
Brahms ; • Symphonie de3 Souvenirs », 
de D. Dondeync.

2èmo partie : Intermède par la Batterle- 
Fanfaro sous la direction du tambour- 
major Pierre Bréard ; « Vers le podium ». 
de Fayeullo ; « Westminster », do Luy- 

■ lou Fargoux ». de Fayeullo ;
• Arlequlnade », de Robert ; • Buglc-Riff », 
de Luyperts.

3ème partie : » Obéron », de Weber 
(cor solo ; Camille Loroy) ; Variations 
par le pupitre de saxophones, de D. 
Dondeyne ; « Paris • (valse) de J. Strauss ; 
» Buglcrs-Hotlday ». de Leroy-Anderson ;
• Cow-boy Rhapsody », de Morton Gould 
(cornet solo : Hubert Fauconnier) ; • Time 
Is ovor », de Gardon, avec la Batterie- 
Fanlare.

GU*C X\\JO
Musique

était une nécessité ». se disant persuadé 
que cette école • fora parler d'elle dans 
quelques années ». Il a félicité les pro­
fesseurs et le directeur, los élèves, et 
plus spécialement « ceux qui ont per­
sévéré et qui sont désormais sur les 
rangs de l'Harmonie ».

M. Bressan soulignait ensuite que l'on 
notait, depuis quelques années, un dé­
veloppement de la vie musicale, 
aux efforts des municipalités comme 
colle de Vendôme qu'il a remerciée. 
• En ce sol nourricier qu’ost l'enfant, 
no sommcille-MI pas des capacités in­
soupçonnées qui, tôt ou tardi s'éveille­
ront et s'épanouiront pour que demain — 
et toujours

ng do la journée par les 
de Saint-Valéry ot de la

’

!
Nous’ avons remarqué à la tribune 

d'honneur : M. lo Commandant Laffont, 
conseiller municipal, délégué et présidont 
de l’Harmonie municipale ; MM, Ameller, 
'Sarzl. président fédéral ; Sarda, conseiller 
municipal ; Druet. directeur de l'Ecole 
nationale de Musique ; Moureaux, tré­
sorier-adjoint de (a Fédération du Midi ; 
Rolg’t, directeur du Réveil Laurentin ; le 
Directeur de l’E.D.F. de Perpignan et 
bien d'autres personnalités qu'il ne nous 
est pas possible de citer.

Voici le programme qui fut exécuté. 
Tout d'abord la célèbre « Marche Lorrai­
ne •. par la Gaiterie-Fanfare et l’Harmo­
nie sous la direction de M. Blin, sous- 
chef. Puis, sons la baguette do Michel 
Peus, • Mot) ’ght Sérénade • (G. Miller) : 
« La Princesse Jaune • (Saint-Saêns) ; 

■ Larghetto • (Mozart), petite clarinette 
ml b : Jean Rifa. On entendit ensuite lo 
Quatuor de saxophones de l'Ecolo Na­
tionale do Musique dans la « Marche des 
Petits Soldats de Plomb »■ (G. Pierné) ; 
« Andante et Scherzo • (Ë. Bozza) et » Les 
Dauphins * (P. Vellones). Reppolons que 
ce Quatuor est composé de saxo sopra­
no : Claudo Clauzel, 1er Prix de Paris, 
professeur ; saxo alto 
saxo ténor Marcel Clavagucrra : 
baryton : Jean Mach, tous trois élèves 
de l'école de Perpignan.

Au cours do l'cnlracto. Michel Peus 
Interpréta au piano une œuvre de M. 
Ameller et une valse de Chopin, ce cul 
lui valut un tonnarre d'applaudissements.

En seconde partie, d'abord * Los Al- 
lobrog-..s - (Viol) par la Batterie-Fanfare 
et l'Harmonie; ensuite la «Première 
Symphonie» (Saint-Saéns); » Mafborought » 
(variations do Langlois), 3axo alto, Jean 
Maclt. Puis ce furent « Les Airs hété­
rogènes ». sous la direction do l’auteur, 
André Ameller. Et pour terminer. - Poète 

’ et Paysan » (ouverture de Suppé) et « La 
Marche Provence • (Delguidicc) par la 
Batterie-Fanfare et l'Harmonie (Dir. M. 
Blin).

Après ce magnifique concert qui con­
nut un immense succès, tous los musi­
ciens furent conviés au pot -de l'amitié, 
au cours duquel M. Sarzl. dans un très 
-élogleux discours, adressa toutes ses 
-félicitations aux musiciens et aux fan- 
•farist.es pour, l‘interprétation des œuvres,
■ ii leurs chçf et sous-chef, adrossa’ éga­
lement se3 félicitations û M. Jean Rifa 
qui fut un spoclcer digne de tous éloges, 

-retraça toute In vie musicalo du prési­
dent Ameller et dit aussi sa joie de le 
rencontrer - dans la Fédération du Midi, 
lui promettant aussi do lo recevoir dans 
le courant dé l’été prochain, lors du festi­
val de la Côte languedocienne. A son 
tour. M. Ameller. visiblement touché par 

-amicales paroles, remercia M. Sarzl, 
dît des louanges du paya catalan, remer­
cia et félicita tous les musiciens et leurs 
chnA:ï en, leur disant que l'Harmonie mu­
nicipale de. Perpignan faisait partie dos 
plùp belles Loi mat ions de musique d'a- 
(nateurs <je 4a C.M.F., remercia égalo-

grâce
paorts ;.U A

I V. !

l'art musical demeure -, 
a-t-il Interrogé avant de conclure en 
souhaitant que « cette école soit a l'i­
mage de notre Vendôme, où la poésie el 
l’art se rencontrent à chaque coin de 
la cité ».

La soirée a pris fin par une audition 
de quelques élèves : Isabelle César 
(flûte) « Tic-Tac » ; Patrick Plgoreau (cla­
rinette) « L'Allemande » ; Patrick David 
(saxophone alto) « Une Larme - : Philippe 
Breton (baryton) » Concerto Mo 1 - ; et 
Patrick Giraudeau (trompette) « Caprice ».

LISIEUX
Harmonie municipale

Jouer, peur toute la seconde partie, 
une seule œuvre, est une gageure que 
l’Harmonie a tenté avec la Symphonie 
Funèbre et Triomphale de Berlioz. On 
peut dire qu'elle a en grande partie 
réussi, tant elle a su restituer avec 
justesse toute la dimension de ce 
monument musical. Le rythme lugubre 
et répétitif du premier mouvement, 
nous prédisposait à l'oraison funèbre, 
où le trombone s'élevait avec émotion 
avant que n'éclatent tous les cuivres 
de l'Harmonlo pour emmener avec Joie 
les âmes au ciel. Il faut quand même 
reconnaître que cette œuvre est un 
peu longue et surtout. Il faut regret­
ter qu'elle ait été exécutée dans le 
cadre froid du • Royal ». On aurait 
préféré un environnement plus gran­
diose, sinon musiquo. Quoiqu'il en soit, 
ce fut un grand moment pour les mé­
lomanes et une brillante performance 
pour les artistes lexovlens.

La première part.io du concert a 
confirmé la valeur de la Société Phil­
harmonique tant dans l'Ouverture pour 
l’harmonie de Mcndelssonn. dont l'in­
troduction „st très réussie, que dans 
les danses de Brahms. Jean-Claude 
Dcslandcs a eu le mérite d'éviter la 
« lourdeur » à ces pages délicates par 
une formation a vent.

Les fêles de Terpicohre. Flnlandla 
et Oklal oma. musique rythmée el . bien 
adoptée pour l'Harmonie, complétaient 
le programme.

Il est réconfortant de constater que 
si la salle est toujours pleine, la scè­
ne devlont de plus en plus étroite 
tant l'harmonie se développe en quan­
tité. en qualité ot en jeunesse. M. 
Potil, nous promet avec les musiciens 
de bien belles soiréos.

ORBECK:
L'Harmonle municipale d'Orbec, « La 

Neustrienne », offrait à la salle des 
fêtes, son traditionnel concert de la 
Sainte - Cécile. Ce fut uno nouvelle 
fois, pour les mélomanes orbccquois. 
l'occasion d'apprécier les progrès cons­
tants réalisés par les musiciens.

Sous la direction de M. Petit. l'Harmo­
nie interprète le pas-redoublé ■ Alsace- 
Lorraine ». la • Marche Lorraine » ; le 
menuet du » Bourgeois Gentilhomme », de 
Lully ; lo prélude du « Te Deum », de 
Charpentier ; une fantaisie sur la célèbre 
opérette * L'Auberge du Choval Blanc », 
qui a fait les beaux jours du Châtelot 
et de Mogador. C’est donc sous le signe 
de la qualité, mais aussi de fa variété, 
que le programme a été établi pour sa­
tisfaire un pius grand nombre.

Mais l'édition 1970 de la Sainte-Cécile 
aura élé incontestablement marquée par 
Dominique Guillevin. Douée d’une matu­
rité vocale surprenante, cette jeune chan­
teuse soprano, soliste do la Chorale 
Saint-Pierre de Lisieux, a remporté en 
juin dernier le premier prix de chant 
du Conservatoire National Supérieur de 
Paris. Une consécration rarissime à 18 
ans. Mardi soir, tes Orbccquois ont élé 
séduits par le charme fou, l'aisance et 
l’assurance de cette jeune fille blonde, 
au métier déjà fortement affirmé et â 
l'avenir prometteur. Accompagnée au pia­
no par Béatrice Sckaza, clic interpréta 
avec une aisance déconccrtanto dos fan­
taisies et airs d'opéras : » L'air de 
l'Amour ». d'« Orphée », do Gluck ; « L’Ol- 

.seau Blou », de Beltz ; « C'est l'extase ». 
do Debussy ; » L'Air de Manette », do 
Falstaff : - 13 Chanson trisie », do Du- 
parc ; » Hendenrôslein », do Schubert, et 
- l'Air de Gllda », do rtlgoletto. Cette 
audition fut pour tout le public un véri­
table ravissement ponctué do longs ap­
plaudissements mérités. Toute souriante, 
Dominique Guillevin fut rappelée à plu­
sieurs reprises. Cotte jeune chanteuse, 
qui a débuté par le piano avant de s'orien­
ter vers cul art particulièrement dif­
ficile qu'est le chant, a été dirigée 
pendant plusieurs anneoa par M. Surain, 
piofosr.cur au Conservatoire de Caen, 
et elle est certainement promise ù un

avenir des plus brillants.

VENDOME:
Harmonie Municipale, deuxième 

concert d’été.
1ère PARTIE

L'admirable cour du cloître de l'ab­
baye, un des nombreux joyaux de notre 
ville, a servi encore une fois de cadre 
au concert d'été de l'Harmonie munici­
pale de Vendôme.

Une foule nombreuse avait envahi très 
tôt les places face au podium cl l'on 
peut dire sans exagération que c'est 
au moins mille personnes qui ont as­
sisté à un concert merveilleux.

Aux premiers rangs de l'assistance, 
on notait la présence de M. Laugier, 
sous prefet ; M. Défaillis, député ; M. 
Robert Lasneau. conseiller régional, maire 
et président d'honneur de l'Harmonie 
municipale.

Ce concert comprenait doux parties 
distinctes et le programme en était''pré­
senté par Mme Claudette Charpentier.

Au cours de la première partio. 
avons entendu » Lu Marche d'Athalic » 
(Mondelssohn) ; « Concerto
voix » (Saint-Preux), trompette solo, Jean 
Crespin. Puis le quatuor de saxophones 
donna « La Marche dos Petits Soldats 
de Plomb (CL Piorné) et * Petite Musi­
que de Nuit • (Mozart). Enfin « Le Calife 
de Bagdad « (Boiëldicu) termina cette 
première partie.

En seconde partie, on entendit une 
évocation musicale et poétique de Ven­
dôme 3 travers le temps, sur un texte 
do M. le Chanoine Gnulandeau, .avec les 
voix de Pierre Vasseur-Dccroix ot Jean- 
Pau! Bcaugc-ndro, l’Harmonie et les lu­
mières do Jean-Claude Marmlon.

Ce (ut uno heure merveilleuse et» ex­
quise que cette évocation musicale et 
poéllqi où les Jeux de lumières. fai­
saient surgir do l'ombre les structures 
architecturales du clocher huit fois con- 
tenalre. tandis que le bourdon s'ébran­
lait à son tour, .comme surgissant tout 
à coup du passé.

:m : Pierre Bonafos ;
saxo :

Orléanais-Berry
BAZOCHES-LES-GALLERANDES
Concert de Sainte-Cécile

Le matin. 5 l'office religieux, devant 
une nombreuse assistance, la fanfare 
exécute à l'entrée la • Marche Reli­
gieuse » du 3èmo acle do • La Flûte 
Enchantée ». de Mozart ; puis une An­
danto de Furgeot, « Sursum Corda •. et 
après l’offertoire, un extrait du « Lar­
ghetto de la 2èmc Symphonie • de Bee­
thoven. La sonnorle » Aux Champs »

t.

nousf/
pour unepar

les tambours et clairons marque l’Eléva­
tion.

Lo directeur M. Niveau cède la ba­
guette à M. Merleau et reprend son 
trombone pour ■< l’Avo Maria » de Gounod. 
« La Marche des Dragons de Noailles », 
par la Fanfare et les tambours et clai­
rons, termine l'office.

Après la revue traditionnelle, c'est, le 
retour en musique vers la mairie où n 
lieu la dislocation.

Tous se retrouvent à 13 h , salle des 
fêtes, où est servi le banquet. Parents 
et arnls sont venus nombreux rejoindre 
musiciens ot pompiers qui. dans une 
ambiance très fraternelle, honorent en­
semble leurs Saintes Patronnes.

L’on remarque La présence do MM. los 
Maires de Bazochos-les GaJfcrandes et 
d’Izy, ainsi que de plusieurs conseillers 
municipaux.

h/

EURE-ET-LOIRE
DREUX
Concert de Sainte-Cccile de la 

Lyre Druidique et de l’ensemble 
vocal

ce»

Avec la Sainte-Cécile, ('Harmonie- Mu­
nicipale la- l.yro Druidique est i avenue 
sur scène, dimanche, à la salle des 
fûtes pour lo traditionnel concert don­
né en compagnie de l'enscmblo vocal 
cl do l'orchestre « Junior ».

Ou n'a pas ménagé les efforts : 
deux heures- (.1 demie de musique ! 
Le public ne s'en est pas plaint, et

> et Mme Peus do leur accueilrnenl
chaleureux, et ce fut très tard dans celte 
nuit douce do déccmbro que se termina 
cette belle soirée musicale que nous 
voudrions voir souvent se renouveler.
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CHEFS DE MUSIQUE !SUD-ESTSAONE-
ET-LOIRE

EXCEPTIONNELS
avec

GARANTIE
INSTRUMENTS DE QUALITE «< ROYAL ARTIST »

CUIVRE

,

des prixUGINE
Harmonie d'tlgine (Savoie). 
Concert du tf Novembre 1976

ix.

h-
-,Comme à l'habitude.. l'Harmonio d'Ugl- 

ne honorait sa Sainte Patronne par un 
brillant concert auquel le nombreux pu- 
plic uglnols fit un véritable Irlompho. 
Cetto première manifestation muslcalo 
de l’hiver avait véritablement attiré la 
grande foule. MM. Meunier, conseiller 
général, maire d'Uglnc, et J. Bianco, 
maire honoraire., ainsi que' de- nombreuses 
personnalités côtoyaient M. Albert Botta, 
président do l'Karmonlc.

Une- brllTante marche- américaine «■ Dixie- 
fand Balthazar • fut une Introduction très 
appréciée à ce qui allait suivre. » La 
Petite SUfte * do Tchaïkovsky1, œuvre très 
caractéristique en. trois tableaux relati­
vement faciles, permettait une interpré­
tation! agréable, pleine de nuance et de 
délicatesse. Le * Concerto pour une Voix ■ 
de Saint-Preux, ctr l'accurance la trem­
pette de Pierre- Glachfnov remporta tous 
les. suffrages. A la suite de- cette pre­
mière partie-, un entracte- permit à M. 
Botta la remise- de décorations à de très 

_ nombreux musiciens-,, récompensant; leurs 
années d'ancienneté.

Après cetto pause exceptionnelle, une 
grande marche dé- concert « La Roche 
Médiévale ... de RL Visquet. noua fit 
apprécier les; talents d'un compositeur 
régional, puisque M. Visquet est actuel­
lement directeur de l’Harmonie de La 
Roche-sur-Faront - La; Vie; d-'Artiste » de 
J. Strauss terminait cette agréable soirée 
musicale: qui' remporta un' véritable suc­
cès.

MONTCEAU-LES-MINES
:■-•

Cinquantenaire de l'Ecole munies* 
paie de musique (1926-1976)

Sur la demande de M. Pariat, alors 
Directeur do la fanfare • Los Amis 
réunis * te conseil municipal de Mont- 
ceau-los-MInes, ayant à sa tête M. 
Jean Bouveri, maire et député, déci­
da en 1926 la création d’une Ecole 
Municipale de Musique.

L'école commença de fonctionner en 
octobre. Les disciplines enseignées 
étaient le solfège. Us petits cuivres, 
les gros cuivres, le trombone h coulis- 
so. les saxophone et la batterie.

Les cours étaient assurés par des mem­
bres de la société : vingt éfèves aai- 
viront ossiduement ces cours.

• -
ARGENTE

615465TROMPETTE, ut et si b............. ..
CORNET, si b .....................................
BUGLE, si b............... .................. ;
ALTO, mi b .....................................
BARYTON, si b ............... ................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavîHon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ..................

695545i*:

J795625
1190930

i 15501200
22151730

;.
62005090 :Après des hauts et des bas dans 

son fonctionnement. l'Ecole dut interrom­
pre toute activité pendant la guerre de 
1939 à 1940. Fous l'impulsion de M, 
Beisscqc. vice-président des Amis réu­
nis et Jordery, sous-chef. l'Ecole rou­
vrit ses portes en 1940 avec un nom­
bre reslrcïnt d'élèves.

Puis vint la libération en 1944. L’Eco- 
Fed. Les 
i plus en.

855630
1175950

ILAQUES OR 
CLES CHROMEES

le allait r. artir d'un bon pi 
Inscriptions d'élèves se firent do 
plus nombreuses.

Depuis. I"Ecolo a grandi sous l'impul­
sion .de dévoués professeurs, des clas­
ses nouvelles ont été ouvertes et à 
l'enseignement des Instruments utiles en 
Fanfare est venu s'ajouter celui _ des. 
instruments à cordes. Au sefn de f'Eco- 

Junior . a été consti-

1355SAXO SOPRANO, si b .............................
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b.....................................
SAXO BARYTON, mi b......................... ..
CLARINETTE, si b. super ébène...............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1450
1750Cette brillante- manifestation culturelle 

permit de juger des très- grandes qualités 
de notre société- locale. IT est égale­
ment réjouissant de- constater l’Importan­
ce dlr contingent de Jeunes recrues, dont 
la plupart affrontait pour la- première 
fois les. feux de fa- rampe-. Nous avons 
également remarqué- parmi- ces nouveaux, 
deux représentantes du sexe féminin, 
Innovation' dans notre: formation musicale. 
Notons également que tous ces jeunes 
assurent véritablement leur portie. c’est 
d'ailleurs dans ce but que: M'. Minviello. 
directeur, sut choisir avec- discernement 
un programme relativement facile qui ne 
pouvait souffrir une- Interprétation quel­
conque. Compte tenu dli- succès- remporté 
par ce concert, disons quo la réussite 
fut complète, à la satisfaction générale.

P. BALEGNO-

3100
695
730le un orchc 

tué et a obtenu plusJaurs brillantes re­
compenses dans différents concours.

Les 23 et 24 novembre 1976 l’Ecole 
a dignement fêté son cinquantenaire par 
deux concerts assurés par F’Orchestre 
de Chambre J.-F. Paillard [soliste A.

Jazz-Band de

e «

:

:

GUILLARD-BIZELBernard) et l'Original 
Raymond Fonsèque.

Le 27 novembre cul lieu la distri­
bution dos prix aux élèves de Eco­
le au «.ours d’un concert assure par 
les deux formations « Juniors • cor­
des et Fanfare, d'une part- et la Fan­
fare « Les An/s réunis • d autre part.

I

2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27, s 2.98
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE1952 l'effectif estDe 6t élèves en 

passé 5 271 au 30 juin 19*&.
Actuellement l’Ecole est gérée par un 

conseil d’administration comprenant M. 
André Jarrot. maire, président -
lo Docteur Thomas et Jean iVÎore*u. 
adjoints au maire, plusieurs conseil­
lers municipaux : et des r®PrÇf"tan|J 

Sociétés Musicales de la Ville. Le. 
est M. Roger Nnctoux.

SUD-OUEST I
omis de la Dordogne on. ôte récom­
pensés par la très I elle médaille de 
l’Encouragement au Dévouement. Ainsi , 
nous avons relevé les noms de :

Mme Auger-Conseil. Directrice de l'Ac­
cordéon Club Périgourdin. trésorière de 
l'Union des Sociétés Musicales de la 
Dordogne.

M. Robert ravier, vice-président de 
la Fédération des Sociétés^ Musicales 
du Sud-Ouest.

M. Serge Quenouille responsable des 
Jeunes au sein ic l’Accordéon Club Pé­
rigourdin. président de la Commission 
des Jeunes de l’Union des Sociétés Mu­
sicales de la Dordogne.

Et Jan Blanchard, président do l'Union 
des Sociétés Musicales de la Dordogne. 
Président de l'Accordéon Club Pérlgcur. 
din. vice-Présidenî de ■ la 
du Sud-Ouest.

Toutes nos .éllcilations.

Tout d'abord, l‘Harmonie a donné, le 
mardi 30 novembre 1976. en l’église de 
Genlssac. un concert très apprécié du 
public, où les œuvres suivantes lurent 
interprétées : « Te Deum », de Charpen­
tier ; Marche Solennelle, Larghetto. Ario- 

Final, extraits de ■ Water-Music »,

de l’Harmonie. Un bel exemplesein 
assurément.

La collecte effectuée en faveur de 
Toucy a rapporté la somme de 72 F.

à l’Ecole »
C'est avec une grande; jafe que. nous 

apprenons lu nomination au poste, de 
Conseiller Pédagogique. départemental 
cFEdUcatîon Musicale- de- M. Jean-Marie 
Pétroui pour le departement de...la ,pi-, 
ronde et de M. 'Jacques- Oatorln. pour lo 
département des Landes.

Nous 'dressons à no6 très, dévoués 
amis, qui depuis de nombreuses années 
participent à la vie musicale de nos 
Sociétés et de notre Fédération., les 
plus vifs et sincères- compliments. Mais 
nous reviendrons sur ces. deux nomina­
tions dans notre prochain journal

Nos musiciens à l'honneur à 
Lagorce.

Dimanche 12 décembre, au cours de 
l'apéritif qui- suivit la cérémonie reli­
gieuse célébrée â 13; gloire de Sainte- 
Cécile,. M. le- maire- db- Lagorce remet­
tait les insignes de chevalier dan3 l’Or­
dre du Mérite Agricole â notre cama­
rade Pierre-Max Duhard; président de 
HJ mon- Musicale de Lagorce.

Le président et le bureau du Groupe­
ment des Sociétés Musicales: db- Ll- 
botirnais lui adressent leurs bien vi­
ves félicitations, auxquelles s'associe 
la Fédération toute entière-.

» La
des
Directeur OLQRON-SA1NTE-MAB1E 

La Sainte-Cécile du Centenaire de 
l'Harmonie Municipale

En cette année du centenaire, notre 
vieille société a tenu à se surpasser. 
Aussi les nombreux auditeurs ayant pu 
prendre place dans la cathédrale de 
Sainte-r.-arie à 't h., ont été charmés 
et ravis par la belle audition qui leur 
a tté offerte par l’Harmonie, dirigée 
par son directeur René Ladousse. revenu 
à son pupitre de chef après une péni­
ble maladie durant laquelle son neveu 
l’avait remarquablement remplacé. Les 
scholao do la ville placées sous la di­
rection de l’abbé Lascano*.' uy prê­
taient également leur concours.

La remarquable » Marche du Messie » 
de Haendel. interprétée par l’Harmonie 
ouvrit la cérémonie, suivie de plusieurs 
chants par les choristes. Puis ce fut 
le • Larghetto » de Haendel par l'Har­
monie avec de suaves accents suivis des 
acclamations par les scholae. Après un 
inoubliable « Benedlctus » du chanoine 
Losbordes. arrangé pour l'Harmonie par 
son chef René Ladousse qui tint par s.n 
interprétation â justifier la remarqua­
ble homélie faite au prêche par l'abbé 
Sallenave. directeur de la chorale Canto 
Claa de Navarrenx. qui disait que tous 
les liens unissent autour de 13 musi­
que ceux qui la pratiquent. Ensuite. 
l’Harmonie, avec les scholae. interpréta 
-O Jésus quo ma joie demeure • de 
Bach qui enthousiasma tout l’auditoire. 
Après « l'Arioso * de Haendel par l'Har­
monie» C3 fut le célèbre ■ Te Deum » et 
- Marche » de Gosscc avec les t"m- 
bours et clairons qui termina cotte belle 

Sainte-Cécile du centenaire.

so et
de Haëndcl « Fantaisie sur Tannhâuscr •. 
de Wagner ; « Marche des Trompettes 
d'ATda ». de Verdi.

Et tout dernièrement, le dimanche 5 
décembre, ce fut la célébration de la 
fête do Sainte-Cécile. Au cours de la 
messe en l’église Saint-Jean-de-Libourno. 
l’Harmonie joua les quatre parties du 
« Cérémonial • d'Haëndel : Marche So­
lennelle, Larghetto, Arloso et Final de 
. Watermusic ». Ce fut une audition dont 
on peut dire qu’elle fit sensation.

Parmi les personnalités présentes 5 
cette célébration, nous trouvions : MM. 
Legendre, adjoint au maire, représentant 
M. Boulin ; Teurlay, président do l’Har­
monie ; Nicolas, Micard, Vîremotincix, 
Martorel, conseillers municipaux ; Jean- 
Marie Londeix, directeur de l’Ecole de 
Musique de Libourne ; Henri Clran, pré­
sident de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Ouest.

Tous furent unanimes pour reconnaître 
que l’Harmonie de Libourne prenait un 
nouvel essor sous la baguette de son 
nouveau directeur, M. André Leclercq, 
et le vœu que nous pouvons formuler 
est que cette nouvelle tendanco s'af­
firme de plus en plus pour le bon renom 
de la musique.

T
^ÎJSV *- -V-.---'-

SARTHE et 

MAYENNE
FédérationSARTHE ET MAYENNE

Concert Sainte-Cécile à Fresnay- 
sur-Sarthe. PER1GUEUX

Comme elle le fait chaque année, 
avec une fid'l'.tê qui ne sc dément par. 
la Batterie-Fanfaro « La Toulonnai.e • 
a célébré la Sainte-Cécile le dimanche 
28 nivembrc écoulée.

Une gerbe de fleurs fut déposée ou 
cénotaphe de '3 Société. Autour du 
Président M. Etourneau et son Conseil 
Administration. plusieurs personalites 
furent remarquées : M. Tuel, president 
do l'Union Artistique et Intellectuelle 
des Cheminots français du Sud-Ouest : 
M. Tcoulu. représentant M. Ctiénn, moi­
re : M. Péron, conseiller général : lo 
Commandant Barré-Villeneuve. représen­
tant le Colonel du 5èmc Chasseurs ; 
MM. Porcher et Pailler, chefs de 
vices SNCF. etc... S’étaient fait excu­
ser : M. le Préfet ; M. Chibalio. Direc­
teur Départemental de la Jeunesse et 
des Sports ; M Ciran. Président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest ... ,,

Ce fut ensuite le départ pour I église 
du Toulon -ù eut I 
musique dite par M l’abbé Audat. un 
ami do la Batteric-Fanlare. Sous la La* 
guette de M. Peileux Riront interpré­
tés • Les Allobroges. March-- du 1er 
Zcuave. Cavalleria Rusticana. et Salut 
au 85èmc.

L’Harmonie municipale de Fresnay assa, t
présidence du Dr Riant, maire et conseil­
ler général, devant une salle comble 
composée de mélomanes avertis.

Batterie et Harmonie ont débuté le 
concert par - Le Tram -, sous la direc­
tion du sous-chef M. Moreau : sum de 
- Kellermann ». un excellent défilé de 
Logsard, dirigé par M. Claude Tbéron 
directeur do l'Harmonie et de I tcofe de 
Musique. • Poète et Paysan ». ouverture 
de Suppé. nous a permis d'apprécier le 
talent do M. Gilbert Reymond, saxopho­
niste. 1er Prix du Conservatoire de 
Paris. - L’Andante du Symphoma - de 
Jean-Chrétien Bach a montre combien 
ces œuvres délicates peuvent etre fort 
bien rendues par une harmonie qui cher­
che la beauté des timbres.

VAYRES
Une Sainte-Cécile réussie à Vay- 

rcs (33).
Le dimanche 19 décembre, notre Har- 

a. célébré sa) Sainte-Cécile an-
JUMILHAC-LE-GRAND 
Centenaire de la Fanfare de Ju- 

miihac-Ie-Grand.
morue ... .
nueHe. Cetto manifestation était placée 
sous la présidence de M. Henri Giran, 
président de la Fédération, du Sud- 
Ouest. Y assistaient également : M. Ob- 

• nie’ Malville, président du Groupement 
du Liboarnals : M. Henri Lesne. maire 
de Vayres : Ml Jacques, Dubois, moire 
adjoint et président de l.'Harmonie - 
Batterie d’rzon : Mme Labedade. direc­
trice de lat Chorale»

Au cours de la grand'messe,. l'Harmo­
nie a exécuté, sous lh. conduite de son 
chef. M» Paul Grelot OiA.lv la -Mar­
che Lorraine » de Louis. Gonne- et qua. 
tre extraits de - !'Artésienne.— : le Pré­
lude. le Menuet. L'Entracte et le Final. 
Les deux solistes : MM. Guy Reclus 
[flûte) et Alain Boutique [saxophone) 

traduire avec beaucoup, de fi- 
tout le charme de: la musique de

SOI

C'est dans liesso générale d'une ville 
en fête que s'est déroul le centenaire 
de la Fanfara de Jumilhnc-lc-Grand dans 
le cadre du magnifique château de cette 
charmante localité située aux confins 
du Périgord et du Limousin.

Répondant à l’invitation du Président 
Villcsseau, nombreuses furent les socié­
tés qui participèrent 5 ce centenaire : 
l'Harmonie de Saint-Yriclx, qui so fit 
également entendre ù la messe, les 
Joyeux Thibériens, de Thivlers. l’Esjié- 
rance Vcrnoise. de Vcrgt. la Société 
musicale de Saint-Astler, lo Batterie Tou- 
lonnaise, la Batterie do Chalus. l'Ac­
cordéon Club de Périgucux, etc...

Dès la matinée, toutes les sociétés 
et groupes do majorettes ont défilé 
dans les rues décorées par la popula­
tion. Puis dans l'après-midi, après un 

plein do finesse du Président

:'•
. Récit » et » Allegro » du 2ème Concer­

to de clarinette, de Weber, a une fois 
de plus montré que ce compositeur sa­
vait tirer le maximum de ce délicat ins­
trument. Bernard Groult, le soliste, an­
cien élève de Me Tancelot. Prix dTxcel- 
Icnce du Conservatoire de Rouen, a 
séduit un auditoire particulièrement at­
tentif et admiratif. La technique sûre et 
la sonorité chaude de ce brillant artiste 
lui ont valu de chaleureux applaudis­
sements.

Evocatrice des pays nordiques, la Suite 
harmonie et en

messe
L’abbé Joan, curé de Sainte-Marie, 

tint û dire à la fin de la messe, toute 
son admiration, félicita tous les arti­
sans qui ont contribué à cette réussite 
et souhaita que l’Harmonie puisse pour­
suivre son œuvre encore bien longtemps.

une messe en

i
Une aubade eut lieu à lo sortie de 

l'église par l'Harmonie et sa Clique 
avant do sc rendre à la mairie pour lo 
traditionnel vin d’honneur.

Le président de l’Harmonie. M. Henri 
Carthé, remercia tous scs amis pour lo 
travail accompli en cette année du cen­
tenaire. puis dit sa Jo«c et celle des 
musiciens de voir à nouveau René La- 
doussc reprendre la direction de la so­
ciété. Le Docteur Ebrard exprima la 
reconnaissance de la ville et tint lui 
aussi à féliciter tous ceux qui avaient 
œuvré pour cotte magnifique cérémonie 
cri la cathédrale.

A remarquer parmi les personnalités. 
M. H. Laclau, conseiller général, ad­
joint au maire; MM. Caslillon et Bon­
ne. adjoints, ainsi que M. Armando Ab3- 
dia. maire do Jaca c'. M. Louis Maure, 
du Groupement Folklorique des Pyré­
nées.

Ensuite ci't lieu la rcmlso des ro­
de la Confédération Mus!-

I

DRAPEAUX 

A. 8. ÜQBEKÏ
surent
nesse 
Bczet.

Au cours du vin, d,'honneur, nos jeunes 
élèves de H'Ecole de. musique reçurent 
leurs diplômes accompagnés de bons 
offerts por la ''alsse. (^Epargne1 dé- Li­
bourne» „ .. . .

Ai» traditionnel' repas., I ambiance fut. 
comme' toujours très agréable*. Au, des­
sert. notre Harmonie Junior exécuta fort 
brillammertî deux • Chorals •• de J.-S. 
Bach. A l’heure des discours. M.. Pcy.o, 
président die t*Harmonie., remercia, tous 
les. musiciens et notamment tous ceux 
qui viennent très- gentiment des commu­
nes voisines-' renforcer) notre Harmonie.

M. Malville félicita lc-3 élèves pour 
rcxécutfan de- leurs • Chorals *■ et sou­
haita que beaucoup, de jeunes conti­
nuent â venir grossir les range de 
nos éco!e3 du musique'. o‘: de nos har­
monies.

M» Cirait tira enfin. I<ts; concJuoiona 
tic celte Journée, r tel h J Kl noue- i-’;u- 
monie pour la- qualité di: son exécution 
et la valeur de scs- soHstC3. H se h:- 
licite que la musique contribue ;; 
vefoppar le sentiment- de fraternité ctiLo 
les individus et il' souhaita qu'ur.î mu­
sique d arroiicUsnemRfrtr voit biunlôi le 
jour. Puis i! remit, aveu l’émotion quo 
fan devine. la médaille d'henneon des 
Sociétés Musicales., aui titra: de vétéran. 
;î nctra ami M» Paul) fï lus, potin plus 
de cinquante années du présamur an

de Peer Gynt. riche en 
couleurs atténuées, a été très bien don­
née, en particulier « Le matin » et • La 
mort d’Ase ».

. La Sérénade » de Ti» pour cor et 
flûte a été interprétée par Mme Maizo- 
ratl. Prix d'Excellence du Mans, flûtiste 
à l’Ecole de Fresnay, et par M. Chris­
tian Lecomte, corniste. 1er Prix du 
Conservatoire de Paris, professeur à 
Alençon. Ce Joli et sympathique duo 
a ravi musiciens et auditeurs. Ancien 
corniste des Gardiens de la Paix. M. 
Lecomte est un musicien remarquable.

Deux extraits des « Scènes pittores­
ques », le Ballet et l’Angélus, termi­
naient la partie la plus difficile de ce 
programme classique. Trombones et 
trompettes enfin s'en donnèrent â cœur 
Joie dans • Washington-Posl * de Sousa. 
marche allégro qui plaît toujours eux 
foules sensiblos aux œuvres de ce 
compositeur très connu.

Après avoir remercié musiciens et 
auditeurs. M. Théiou donna rendez-vous 
au concert des éfèves de l'Ecolo do 
Musique, maintenant plus de 120. chiffre 
Important qui ne manque pas de posor 
do très nombreux problèmes, surtout 
financiers, quand on sa?t que plus do 
50 élèves suivent doc cours d’instru­
ment et que plusieurs élèves doivent 

rendit) aux Conser-

discours
Villesscau, ce fut lo festival du cente­
naire. Cost le préside..i Jean Blan­
chard qui. lui aussi après un fort beau 
discours ot une réponse de M. le maire 
do Jumilhac romit à la bannière cen­
tenaire. la médaille du centenaire de la 
CMF et aussi la médaille de Chovallcr 
de la Société de l'Education Sociale à 
MM. Charles Calpin. vaillant chef de 
musique, et Rolland Portcmer. sous- 
clicf, mais aussi responsable des exa­
mens fédéraux d* l'Unloi des Sociétés 
Musicales de la Dordogne. Jan Blan­
chard anima de main de maître, comme 
il a le don de le faire, un très beau 
festival de musique.

Il faut -emercicr le Président Villes­
scau et 1er. deux chevilles ouvrières de 
cette journée. MM. Cotpin ot Portcmer. 
aidés pour cetto tâche par loue les 
musiciens cl membres du bureau do la 
fanlaro, sans oublier les épouses, et 

remerciements aussi à Mme la Com­
tesse du JumJi'r.c et M le maire.

â 26600 TAIN - L‘ HERMITAGE 
Tel: 08.24.87if .Orome.

I

c

?com! compenses 
cale de France.i; p.p.
LIBOURNE
L'Harmonie de Libourne es ses 

concerts «l'Automne. SOCIÉTÉS
BAWNiÈRESL'Harmonie da Libourne» dont In piê- 

sldcncc est assurée par M. André four- 
Lay après avoir repria te cycle do scs 
répétitions début octobre, vient de com­
mencer lo cycle, dns concerts qu cllo 
doit donner cet automne. L'orcT.esfrc: or.t 
placé sous la direction de M. André 

fene ovec brio cotte vleil-

nos
PAVOISEPJÎBJTi
il Tous ArticlesDistinctions Pérîgjurdines.

Lors de r Assemblée Générale de la 
Société pour l'encouragement au dé- 
vuuoment de la Dordogne,_ do vaillants 
musiciens et animateurs pérîgourdlns et

de Fêtes
.atalogue sur demanda V. {Leclercq, qui mchaque semaine 

vatolres du Mana ou d'Alençon.i

;
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* Née Juliette Dupin, on 1910, par ha- lomano au (joût raffiné, auteur d’uno
sard au bord de la Médiferranoc. d'une remarquable étude sur les danses an*
vieille famille gasconne, cllo ost, à la donnes des provinces de Langue d'Oc,
sortie do l'Ecole Normale, nomméo Ins- présente à toutes les manifestations
titutrice onf Lot-ot-Goronne, à Lusignan-* musicales, tout ce qui touchait à la
du-Grand d abord, avant d'âtro pendant musique la touchait. C'est tout natu-
plus do vingt ans, directrice des écolos rellement qu'ollo devint la Présidente
Henri Martin ot Scallor h Agen. D'une 
Intelligence supérieure, d’uno haute 

valeur morale, d'une culture parfaite, 
d’une extrême courtoisie et d'une cons­
cience professionnollo exemplaire, gran­
de Dame du monde littéraire et artistl- 
quo agenals. secrétaire généralo du 
Jasmin d'Argent, Officier dos Palmes 
Académiques, membre actifs de multi­
ples sociétés; elle fit. tout au long do 
sa vio, preuve d'autorité naturelle, d'es­
prit d'initiative, et de dynamisme créa­
teur dans l’amour du Beau, du Bon et 
du Bien.

V

lies Éditions Robert MARTINI
j 106, La Coupée 71009 MACON CEDEX!

VANDORENi

m*
t

MANUFACTURE do la Lyre Agenolso et la Présidente 
des Sociétés Musicales du Lot-et-Ga­
ronne à la mort d'André Lnbat, Prési­
dent d'Honneur de la Lyre Agenalse. 
Président des Sociétés Musicales du 
Lot-ot-Garonne et avant-dornler Cnpis- 
col de l’Escolo de Jansemin.

■

d'Anches et Becs fournissent tous les morceaux imposés dans

les examens de la C.SV3.F.
;• * sIi -

< Depuis lors, apportant b son « Chef »
Joan-Claudo Fondricst non seulement son 
appui mais aussi toute son affection, 
elle se dévouait de tout son enthouslas- Claude Fondricst. les musiciens ont In-
mo aux activités de la société qui fêta terprélé, la Marche Héroiquo du Roy
cette année son quatre vingt dixième Jean, de Coiteux, Préludo du déluge,
anniversaire. de Salnt-Saëns ; A Whcro ever you

F» rW nmirouol ce samedi matin wolk* de Hacnt,°C Concerto pour trom-
d'automne! au cimetière de Gaillard? à ^one ̂ orchçljj .|ol«sto Didier Fornt
deux pas de la tombe de Jasmin (dis- etA f
paru comme elle en octobre) à l'heure iflA i Pil L J lXl
émouvante do l'adieu, tondis que le L ni..! Jlola.'î 2, k i 1e
Capiscol de l'Escolo de Jansemin, M. dp xrfl, *layct’
F.-L.- Depoutot. et M. l'Inspecteur Dé- do p%Æ*®nta.?
parlementai de l'Education Nationale 7,’ Lot-et-Garonne. M.
d'Agen, lui rendaient tour h tour un “ - Pj5®a?®
deîS'^flli^qSalIe^adoSE^de * T DocV Aulong* wnsoffi général et

mille, ot d’une foulo nombreuse d’amis. fnspécteur ^'Académie47* 1 MM‘ Tlraldrê'
do personnalités, de collègues, de re- fiî larhimh™ ^
présentants des diverses sociétés, d'en- El d(c 1 d 3 chambre do comfner"

louer8’alec^émofirT re? M.' Pezct. secrétaire de l'harmonie 
^ünüoieenn'rA nnnr plln la Marche Fu- a relrac- brièvement la carrière arlisti-

de Chop'S ot "n ehorüî do Bach nm'° ,ca'Mée
et la Coupo Santo, ['hymne provençal rrosiaenrc.
des Félibres immortalisé par Mistral.

F. L. DEPOUTOT

pour instruments 
de musique

<

VAUCLUSE56, rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs pour artistes

t : Elle sut toujours avec tact créer au­
tour d'elle des rapports amicaux avec 

•ses collègues qui l’estimaient, les fa­
milles de3 élèves qui l’aimaient, l'ad­
ministration tant académique que muni­
cipale ou préfectorale qui reconnaissait 
scs mérites.

AVIGNON
Distinction honorifique.

Nous apprenons avec beaucoup de 
Joie et do fierté que notre Président 
fédéral, qui est aussi le président-ad­
joint de l'Association des donneurs de 
sang bénévoles, vient de recevoir, à 
l’occasion du congrès d os donneurs do 
sang bénévoles là Croix d'Officlcr du 
Mérite du Sang sur proposition de la 
Fédération Française des donneurs d 
Sang bénévoles. Sa modestie dût-cllc 
en souffrir, nous sommes très heureux 
de vous en faire part, ot nous lui adres­
sons nos sincères et amicales félici­
tations. d'autant plus quo cette distinc­
tion lui est attribuée non pas peur 
le don du sang, dont il est déjà et 
depuis longtemps Médaille d'Or. mais 
en récompense des services rendus à 
la c .use de la Transfusion Sanguine.

Tél. : 255.90.02 - 255.90.20
i ■

In roduiro dans les milieux littéraires 
occitans au contact do son beau-père, 
Marcel Lacroix, « Mcstresso en Gai 
Sabe », elle entre en relations amica­
les avec toutes les personnalités du 
Félilrlgo et se dévoue au rayonnement 
de la languo d'Oc. nourrissant -une dé­
votion toute particulière pour Jasmin 
et son œuvre. En 1941. olle devient 
et restera, mieux que la secrétaire. 
l'Ame, l'Animatrice do ■ L'Escolo de 
Janscnin », ao faisant ta collaboratri­
ce attentive do tous les capiscols qui 
se sont succédé depuis Gaston Laver- 

Jasmin d'Argent

: ;
Tout le monde devait ensuite sa 

rendre au Palais des fêtes pour le tra­
ditionnel vin d'honneur qui permit do 
lever les coupes à l’amitié mais aussi 
aux slccôs présents et futurs de lo 
société. Ajoutons quo le « Franc pour 
Toucy » a donné la somme de 50 F.

AGEN
Mme LACROIX, Présidente de ia 

Lyre Agenaise, Présidente des 
Sociétés Musicales du Lot-et- 
Garonne h’est plus.

■Le 14- octobre dernier disparaissait 
Madame Lacroix, entrée dans son des­
tin au tormo d'une longue et pénible 
maladie.

;. ■

K ' •
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SAINT-AULAYE-SUR-DRONNE
Nos musiciens et majorettes ont cé­

lébré joyeusement leur patronne diman­
che 14 novembre 1976.

Après les flons-flons d'une soirée 
dansante exceptijnnellement animée par 
un festival do jeunes, gais et corrects, 
les cérémonies ont repris tôt ce di­
manche de novembre par des défilés el 
uno ma nifique messe à l'église Sainte- 
Eulalio où l’Harmonie et les amis de 
la musique (entente Saint-Aulayc - Saint- 
Algulln) Interprétèrent magistralement, 
sous la baguette du chef Yves Reblcre : 
1) « La Marche Religieuse d’Alceste •, 
de Gluck ; 2) « La Prière à la Vierge ». 
de R. Coiteux : 3) • Lo célèbre Panls 
Angélicus ». de César Franck, et 4) 
« Vision Divine », de Labole. A l'issue 
de cetto cérémonie tous se retrouvè­
rent à la stèle du souvenir, dans un 
recueillement émouvant à la mémoiro 
des chers disparus. Puis majorettes ot 
musiciens exécutèrent un concert sur 
la voie publique avant un repas succu­
lent. présidé par M. Rémy Robin, pré­
sident général des deux sociétés et 
maire de la ville, assisté de M. el Mme 
Davlar Robert, vice-président de la Fé­
dération du Sud-Ouest ; M. Raymond 
Frappier, président d'honneur et maire 
adjoint ; Maître Laviallo. conseiller gé­
néral : Rebièro, président technique, di­
recteur des majoreltes et de la SMA ; 
Mme Lebeau. V.P. : M. Gauthior, tré­
sorier ; les membres du bureau et ani­
mateurs des sociétés *. MM. l'abbé Mia- 
'nc; Dubreullh." secrétaire général do la 
mairie ; M. Maguy, et de nombreux amis.

Cette Sainte-Cécile était rehaussée 
par la gracieuse présence de Mlle Mu­
riel Meyer. Miss Aquitaine 1976. can­
didate au titre de Miss France à l'élec­
tion de décembre à Paris, entourée par 
les charmantes capitaines majorettes de 
Salnt-Aulayo (Yvette Lebeau). de Salnt- 
Ciers-dc-Canosse (33) (Chantal Mail­
let) de Neuvic (Mireille Breton) et la 
Compagnie entière de « Dronne et Dou­
ble ».

Au dessert, au cours des allocutions 
prononcées par M. le maire et M. Da­
vier. des récompenses ont été décer­
nées aux majorettes : Nadine Sanchez. 
Nathalie Chorrat, Sylvie Rouzeau. San­
drine Pailler et aux musiclons Christo­
phe Perrior et Christophe Rouzeau. par 
la Fédération du Sud-Ouest avec di­
plôme et médaille.

L'association des majorettes « Dronne 
et Double » remit pour « Aptitude au 
commandement » à Mlles Yvette Lebeau, 
capitaine, et Monique Cherrat, son ad­
jointe. une plaquette « majorettes • or 
et à Mlles Mario-Pierre Chavenat. Ni­
cole Petit et Joëlle Jouet, lieutenants, 
une plaquette « majorettes » argent.

Merci et Iravo à toutes cl à tous ot 
particulièrement aux amis de Sainl-Ai- 
gulin, aux dévoués sociétaires, pour la 
réussite parfaite de cette Sainte-Cécile 
1976.

gne. Ello apporte 
l'aldo efficace de son enthousiasme. El­
le demeurora pour loi Agenals l'Incom- 
parable organisatrice des fêtes de la 
Sainte-Estelle 5 Agen, on 1946 et 1964, 
des Journées Jasmin de 1971 et des 
séances solennelles du Jasmin d'Argent.

Excellente musicienne autant que mé-

yj-L
-. VALREAS

L’Activité Musicale dans l'Enclave 
de Valréas.

Messe de Sainte-Cécile, le 28 no­
vembre. une assistance nombreuse se 
pressait sous los voûtes de la cha­
pelle des Cordeliers afin d’écouter la 
messo do Sainte-Ccci’c quo célébrait 
l'Harmonie de Valrian.

Sous la direction de son chef, M. 
Henri Doudou, ox-chef de Musique de 
l'Armée. l'Harmonie Interpréta avec 
La Marche Religieuse d'Alccstc. 
accords majestueux. La Barcarolle des 
Contes d'Hoffmann ; La Prière du Froy- 
schütz ; La célèbre Prière de Joseph, 
de Méhul ; et à la sortie. l.a Marche 
Tactique du Chevalier du Liron.

A l'issue do 1a «nasse, lo chef et 
les musiciens furent complimentés par 
M. Duffard, maire et conseiller géné­
ral. et par M. F Trinqiiicr, Président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Vaucluse.

A 12 h 30, un banquet réunissait les 
personnalités Invitées, les musiciens et 
leurs familles.

Au cours du banquet. M. F, Trinquicr. 
Président fédéral, remit à M. Robert 
Crlstofoli, le diplôme d'honneur de la
Confédération Musicale de Fronce et, 
dans une allocution de haute tenue mit 
l'accent sur la place que devait avoir 
la musique dans une société où l’on 
ne parle que de production. et 
sommation ét délaisse Tos ch< 
l'esprit.

M. Duffard. maire et conseiller gé­
néral do Valrlos, prit la parole pour 
féliciter le chef et ses musiclons pour 
la haute tenue de l'harmonie au cours 
de l'exécution des morceaux à la mes­
so. assura que la municipalité se pon- 
cliait avec sollicitude sur l’harmonie 
et que celle-ci avait tout son apoui et 
celui du conseil municipal. Il insista 
pour que soient resserer les lions entre 
l'harmonie et le Réveil Valrîossien.

Le 28 novembre, l'Harmonie de la 
Lyre Agenaise a tenu à (ôter Sainte- 
Cécile, en hommage h Madame Lacroix, 
sous la direction de son chef Jcan-

s

NOTRE CATALOGUE GENERAL VOUS SERA ENVOYE COMME 
CHAQUE ANNEE DANS LES DERNIERS JOURS DE MARS ; IL EST 
INUTILE DE NOUS LE DEMANDER AVANT.
EN ATTENDANT QU'IL AIT PARU. NOUS VOUS RAPPELONS QUEL­
QUES TRANSCRIPTIONS POUR HARMONIE OU FANFARE DE MOR­
CEAUX EN VOGUE, NOTAMMENT DE CHANSONS CELEBRES.

• i

.. : •'
brio
aux

■ • ;

te-
•.* SANS CHEMISE, SANS PANTALON (Rika 

Zaraï) avec clairons.
BRASILIA CARNAVAL, samba (Les Choco­

lat’s) .
EL BiMBO célèbre samba.
LE JOUR LE PLUS LONG, marche du film 

(Anka).
LE JOUR LE PLUS LONG, transcription spé­
ciale avec clairons.
LÀ MARCHE DE BABETTE (Bécaud), 

clairons.
DANS LES RUES D’ANTIBES (Béchet).
PETITE FLEUR (Bechet).
FRIDA OUM PAPA (Annie Cordy) sur la mu­

sique de BERR BARREL POLKA.
EV1VA ESPANA (Georgette Plana).
L’AVVENTURA (Stone et Charden).
BILLY LE BORDELAIS (Joe Dassin) avec clai­

rons.
LA FLEUR AUX DENTS (Joe Dassin) avec 

clairons.
LES P’TITES FEMMES DE PIGALLE (Serge 

Lama).
IN THE MOOD (DANS L’AMBIANCE).
L’INCENDIE A RIO (Sacha Distel) avec clai­

rons.
VIVE LA PISTE (LA PISTE AUX ETOILES).
TIPPERARY (Il s a long way) marche anglaise.

Nous venons d’obtenir l’autorisation de publier une transcription pour harmonie
ou fanfare du célèbre morceau de Duke ELLINGTON

GRANADA (paso doble).
AH! SI J’ETAIS RESTE CELIBATAIRE (Ver- 

churen) avec clairons.
LE CŒUR EN BANDOULIERE (Les Compa­

gnons de la Chanson) avec clairons.
CONCERTO POUR UN ETE (trompette solo).
NOCTURNE POUR UN AMOUR (trompette 

solo).
UN P’TIT CHAPEAU TYROLIEN (Verchuren).
LES MAJORETTES (Pierre Perret).
LE RIRE DU SERGENT (Michel Sardou) avec 

clairons.
LA MALADIE D’AMOUR (Michel Sardou).
ALORS JE CHANTE (Rika Zaraï).
BALAPAPA (Rika Zaraï).
LE SILENCE (Dalida) trompette solo.
CONCERTO POUR UNE VOIX, trompette solo.
LE TRAVAIL C’EST LA SANTE (Henri Salva­

dor) avec clairons.
GIGI L’AMOROSO (Dalida).
MONSIEUR DE LA FAYETTE (du film).
RETOUR DE LIEGE (marche).
PERLES DE CRISTAL (solo de trompette).
SI TOUS LES GARS DU MONDE (célèbre 

marche).
TAGADA PAN PAN (Verchuren).
ANCHORS AWEIGH (Levons les ancres), 

marche américaine.

■/
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Concert Audition de l'Ecole de 
Musique.

r ■

C'est devant une nombreuse assis­
tance que s'osl déroulé le 10 décembre 
le concert de fin d’année do l'Ecole 
do Musique.

L'harmonie, sous la direction de son 
chef. M. Oeudon. ouvrit la séance 
en interprétant avec brio quelques mor­
ceaux de son répertoire.

Puis Mme Pradcllo. Présidente du 
conseil d'administration de l'Ecole, 
après avoir salué les personnalités 
présentes, M. Jean Ouffard, maire et 
conseiller général do Valrias. les con­
seillers municipaux. M. Bombard, secré­
taire général de la mairie, ainsi quo 
tous lès parents d’élèves ; rappela lo 
but do l'i-.olo de Musique, et ce que 
doit être la place de la Musique dans 
uno société moderne, un moyen d'éduca­
tion et de civilisation.

Ensuite M. Deudon. Directeur de l'Eco­
le. fit la lecturo du Palmarès et les élè­
ves lauréats furent récompensés par des 
bons d'achats.

Le concort se poursuivit par l'audi­
tion des chorales el ensembles de 
flûtes à bec des classes de solfège. 
Vinrent ensuite les élèves dos classes 
de oj io. violon, flûte, clarinette, saxo­
phone et trompettes, on admira les 
jeunes talents naissants. Le public ne 
ménagea pas scs encouragements et scs 
applaudissements.

Les nouveaux professeurs. Mlle Maf- 
fcl nu piano, et M. S. Vivnrès à la 
trompette, interprétèrent avec aisance 
et chaleur la Première Barcarolle de 
Gabriel Fauré et Grave de Corelll ; Ils 
furent longuement applaudis.

A l'issue du concort. M. Duffard prit 
la parolo pour féliciter les élèves d9 
l'audition qu'ils venaient de donner ; 
il tint à souligner le travail fait par 
tous les professeurs et sa satisfaction 
de voir lo nombre croissant de jeu­
nes venir rcnforcor les rangs de l'har­
monie ; il conclut en formulant le sou­
hait de voir d'ici peu un renouveau en. 
core plus accentué de la Musique dans 
(‘Enclava.

- •• ;

SAINT-AULAYEA,
Le 14 Novembre la Société Musi­

cale de Saint-Aulaye a joyeuse­
ment fêté Sainte-Cécile.

■Le 14 novembre, la Société Musicale 
de Saint-Aulnayo a Joyeusement fêté 
Sainte-Cécile.

Durant la messe. l'Harmonie, sous la 
direction de son chef M. Rebièro. exécu­
ta : « Marche religieuse ». de Lacoste ; 
« Prière à la Vierge ». de Coiteux : 
«.Panls Angeficus », de César-Franck; 
« Vision divlno ». do Tabole.

A la sortie de l'église, ce fut le 
défilé dans les rues avec lo très bel 
ensemble dos majorettes et de lo bat­
terie-fanfare (chef clairon, M. Loustalot ; 
chef tambour, M. Vincent). Une gerbe 
fut déposée ou monument aux morts par 
MM. Robin, maire, et Frappier, adjoint.

Devant un public venu lort nombreux, 
la Batterie-Fanfare et les Majorettes 
présentèrent un beau spectacle vivement 
applaudi.

Plus do cent convives se trouvèrent 
réunis pour le banquet traditionnel, au 
cours duquol des allocutions furent pro­
noncées par lo chef Rebière ot M. Robin, 
maire.* qui annonça la construction pro­
chaine d'une salle de répétitions pour la 
Société.

M. Robert Davier, après avoir félicité 
tous les participants, remercia le maire 
ainsi que M. Frappier pour leur dévoue­
ment à la musique et fit ses compli­
ments à lour chef. M. Rebière, autant 
pour les interprétations ù la masse quo 
pour la bonne tenue de ses majorettes. 
Puis il remit la médaille d'honneur de 
In Fédération aux jeunes musiciens Per­
rior et Rouzeau, ainsi qu'aux majorettes 
Mlles Chorrat, Gatineau, Rouzeau. Pail­
ler ot Sanchez.

M. Davier, profitant de la présence 
de Mllo Moyor, Miss Aquitains 1976, 
la pria do passer parmi les tables pour 
ramasser le franc de • Toucy • qui rap- 
purla la coquette sommo de 104 F. Bravo 
Salnt-Aulnoye !

A. ;

transcription de John Darling

Ce morceau est dès maintenant en vente (assez facile - tarif D)

Cette œuvre nous était demandée depuis fort longtemps par notre clientèle 
et nous sommes persuadés que de nombreux chefs de musique seront heu­
reux de pouvoir mettre à leur répertoire ce classique de jazz américain comme 
ils l’ont fait pour IN THE MOOD que nous avons publié l’an-dernier.

Et n'oubiôez pas ^ye

DE LA PETITE FLITi ftl S0UMSS0PH0NE
Les instruments de toutes marques se trouvent aux

'■V
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îe talent qu’on lui connaît la célèbre ou­
verture de « Mireille •, do Charles Gou-- 
nod, C’était un morceau do choix très 
difficile pour l’Harmonie do Cobourg. 
Oisons qu'eprès do longues ot quelquefois 
fastidieuses répétitions, lo maximum tut 
obtenu et que les musiciens cabourgools 
prouvèrent à leur chef par leur oxécutlon 
que le travail effectué avait porté ses 
fruits. La promlèro partie du concert se 
termina par les « Dansos Hongroises 
Nos 5 et G » de Brahms, Jouées avec brio 
et fougue par cotte musique de Cabourg 
dont les progrès sont constants ot sen­
sibles.

La scco 
crée à !
municipale do Musique. Nous avons en­
tendu avec un grand plaisir cet ensemble 
do jeunes cabourgcols dans une série 
d'œuvres américaines et allemandes : 
marches, ouvertures, polkas, etc...}. On 
no dira jamais assez de bien de cette 
exécution qui recueillit beaucoup do 
succès auprès du public présent. Les 
rnorcoaux furent dirigés alternativement 
par Jacques Lccornu, dircctour de l'Ecole 
municipale do Musique do Cabourg. et 
par Sylvie Grataloup, jeune clarinettiste 
pleine d’avenir, qui apporte son aide 
commo monitrice à.l'Ecole do Musique.

Toutes les parties sont faites et bien 
faites dans cet ensemble de 25 jeunes 
musiciens et musiciennes, depuis la flûlo 
Jusqu’à la basse, ot nous soulignerons 
également la grande justosse de l’or- 
chostro. Ou'il soit permis d'exprimer un 
soûl souhait : celui de voir los nuances 
plus accentuées ot lo conlrasto entre les 
- forte ■ et « pianissimo » plus affirmé. 
Cet orchcstro juniors, résultat d’un travail 
tondu effectué depuis 4 ans par Jacques 
Lecornu, a été remarqué lors de son 
audition eu Congrès de la Fédération 
Musicale do Normandie quî s'est tenu 
5 Cabourg le 24 octobre dernier. Nous 
disons que c'ost grâce à cos ensembles 
que la muslquo d'expression populaire 
sera sauvée on France. C’est par la 
création et la multiplication do ces 
groupes musicaux de Jeunes dans nos 
villes et communes do France que pour­
ront être maintenues nos sociétés do 
musiques : harmonies, fanfares, orches­
tres, etc... il n’y a pas et 11 n’y aura pas 
d’autres solutions dans notre pays tant 
quo l’Instruction de la musique sera 
absente dans nos écoles.

1975, qui reçu 5 Vire, des main» do 
M. Stirn. secrétaire d'Etat ot malro do 
Vire, la médaillo de la Jounosso, Sport3 
ot Loisirs

l’Ane et du Bœuf, lo Nuël de Daquln..., 
et aussi ce Noël blanc .américain qui 
tranche sur les outres par son rythmo 
moderne et son toxto • païen », (l'hivor, 
la cheminée, le bon vlolllord, etc..)

Entre la seconde et la troisième partie, 
pour ménager un ropos ù ses choristes, 
le directeur avait prévu un intermède 
Instrumental exempt de banalité pouvons- 
nous dire : l'Adcgio du Concerto on Ut 
do Vivaldi pour piccolo, cordes ot bas­
se continue. Ce fut pour nous un en­
chantement que ce chant aérien et très 
pur du piccolo (flûte à bec sopranlno : 
minuscule tuyau de bols percé do 0 
trous manié avec dextérité par Patrice 
Canu) sur un fond très vlvaldion, cordes 
et orgue.

do Paris) réuni3 par M. Louis Mli- 
ckensturm, directeur de TEcoie de mu­
sique de Lisieux.

Que dire en conclusion, si ce n'est 
se répéter : les mélomanes et autros 
auditeurs do Francc-Musiquo, aussi bien 
qtn le chef et ses choristes, sont 
conscients, bien sûr, do la distance 
qui sépare de bonnes formations d'ama­
teurs comme celle-ci des grands en­
sembles Instrumentaux et vocaux. Mais 

ne bouderons pas notre plaisir !

désormais sép8r*,s : mais nous essaye­
rons do maître tout en œuvre afin que 
les offorts d’un tel homme n’aient pas 
été vains ot éphémères ». pour 303 38 années do dé­

vouement bénévole ou service des socié­
tés musicales do Vire et Cabourg.••• C’ost avec peine quo noua avons ap­

pris la nouvelle du décès do M. Aimé 
Aubry, ancien dirocteu. du service dos 
Domaines de 13 ville do Metz. Offlcior 
des Puitnes Académiques et décoré du 

Social, le défunt, ôtait très 
j mondo musical puisqu’il 

l’Harmonlj

LISIEUX
Concert de l'Orchestre Sympho­

nique et de la Chorale Saint- 
PierreMérite : 

dans lo 
sous-chef do

connu 
i était

_ _ ......... Municipale
après avoir été un oxcollent exécu­
tant. Il était également membre de

. (‘Orchestre Municipal de Motz.

nous
Cette communion (sans jeu de mots, 
vu lo lieu du concert), des GOO per- 
sonnes concernées : choristes instru­
mentistes et auditeurs, durant deux heu­
res. nous a apporté uno grande jolo. 
Ouc nos musiciens ot leur directeur. 
Georges Pillet, en soient sincèrement 
remerciés 1

!• •/
Sous la baguette do M. Louis Muckons- 

turm, l'orchestro ouvrait la soirée 
lo « Concerto en avec

ml majour • do Bach. 
Cette œuvre donnait l’occasion d’entendre 
un jeune violoniste lexovlon dont lo 
talent no cesse do s’affirmer : Jean- 
Pierro Lacour, premier prix ou Consor- 
vatolro do Paris, professeur à l'école 
nationale do musique de Pau, ancien 
élève des écoles de muslquo de Caen 
et de Lisieux. Depuis plusieurs mois, 
los membres de la Chorale Saint-Pierre, 
dont beaucoup no connaissent pas la 
musique, mais qui s'adonnent au chant 
choral parce qu Ils aiment co qui est 
beau, et aussi l'ambiance des répéti­
tions avalont préparé co concert sous la 
diroction d'André Petit.

nde partie du concert fut consa- 
l’Orchestre Juniors de l’Ecole

Puis ce fut la disparition de M. Char­
les Hay; employé ù la ville de Menti- 
gny-les-Metz. Sous-chef do l’Harmonie 
Municipale do Montiyny. * il dirigeait 
spcciaîcmcri la 8aiierle on sa qualité 
de Tambour-Major. Il était également 
membre do THarmonlo Municipale et do 
l'Orchestro Symphonique do Metz. •

Aux familles do noo chers disparus 
va l'exprossion do nos très vivos condo­
léances.

BAYEUX
Musique Municipale .. Union Sym­

phonique
Le dimanche 5 décembre 1970, la Mu­

sique Municipale a fêté Sainte-Cécile par 
uno messo en muslquo à la cathédrale. 
Le dlmancho 19 décembre. l’Union Sym- 
phoniquo a fôlô Salnic-Cécilo par uno 
messe en musique à l’église Saint- 
Patrlco.

A ces messes plusieurs œuvres ont été 
donnés sous la baguette de M. Baudot.

. notamment : Entrée (Marche Solennelle) 
de R. A. Baudot ; • Adagio, de Corelli ; 
Prélude, do Saint-Sacns ; Trumpet Vo- 
luntary, de Purccl.

Le 14 décembre, un grand concert de 
gala gratuit avait été donné par les doux 
sociétés de musique dans la grande 
salle des fêtes sous la présidence de 
M. Julien, sous-préfet. Plusieurs • person­
nalités étalent présentes et U y avait 

Jeudi 19 mai (Ascension). — Vire — beaucoup do monde, 
concours dos Sociétés d'Accordéons: Le programmo comprenait : Indicatif.

Jeudi 3 mars à 17 h — Caon — Théâ- do R. A. Baudot ; Trumpet Voluntnry, do 
tro Municipal : Orchestre do Chambre H. Purcel ; Sarabande, do Haendol ;
d« Caon ; solistos : jean-Marc Bouche Pastoral (extrait de la Symphonie on re
(pianiste) : Jacques Billet ot Georges Ali- mineur), de R. A. Baudot. ; Tyroler Trom- 
rol (flûtistes) pefen, do E. do Clodet ; Danse des cia-

Mardi » mars à 2, K _ Lisieux - .Oÿg»
Dovogel ; L’or et l’argent, do F. Lehar ; 
Aventure western, de J. Darllng ; Pré­
lude du déluge. C. Safnt-Saën3 ; The 
Lancing Trombone, de Davo Baker ; Duke 
Ellington In Concert, do Arrgt. T. Ko- 
keiaar : The Entertainér, de Joplïn Ko» 
kelaar.

A l'éntracte. M. Aimé „Roudll prit la 
parolo pour féliciter M. Baudot et Ie3 
musiciens. Toute association doit compter 
non seulement sur le bénévolat de ses 
membres, * mais aussi sur io sacrifice 
de temps et d'argent. Cette forme d'action 
demande du temps, du désintéressement, 
de la fermeté, de la patience elle de­
mande aussi un minimum do moyens 
matériels.

M. le Président remercia M. lo maire 
et son conseil municipal pour les locaux 
superbes quo fa ville de Bayeux a lé­
gués à l'Ecole de Musique et aux deux 
sociétés de musique, qui possèdent ainsi 
une magnifiquo salle de répétitions, il 
ajouta . « la musique a évolué au cours 
des âges, ainsi que les arts, los sciences 
et lés lettres au cours des siècles, mais 
elle est toujours restée un bienfait de 
l'humanité ».

EURE
BOURGACHARD

L’Union Musicale toujours jeune a 
fêter ses 75 ans

.
i’.

î
ï
flCréée le tor Janvier 1001 .à l’initia- 

tivo de trois notables., Achard-Bour- 
geois, MM. Mattard, Mouette et Porte. 
l'Union Musicale de Courg-Achard fê­
tait. dimanch. dernier, lo 7Sèmo anni­
versaire de sa création et. de son pre­
mier président, M. Trlbouillard. L M. 
Hauchard, l'actuel président, ce fut une 
longue histoire, nu cours do laquelle 
l'Union Musicale connut beaucoup de 
succès, mal i aussi quclquos arrêts, no­
tamment ou cours des deux guerres. 
qu'ollo vit et auxquelles elle survécut. 
Cette journée anniversaire commença lo 
matin par uno magnifique musse on 
musique animée par la chorale do 
Bourg-Achard, dirigée par M. Loiseau. 
Los accordéonistes de Li3ieux-Musique 
et bien sûr, l'Union Musicale. A r 
suc do cette cérémonie, une surprise 
attendait les directeurs do la chorale 
et do l’Union Musicale qui reour^u 
un cadeau à l'Initiative du M.
Clérout.

L'oprôs-mkll. un concert était donne 
à la salle dos fêles par las accordéo­
nistes de Lisieux, dirigés par M. An­
dré Pierre et l’Union Musicale en 
présence de MM. Héry, malro do Bon 
Achard, des membros du conscii nvm- 
cipal, de M. Petit, président de la îé- 
dôralion Musicale de Normandie, 
que M. Ressencourt. président, tic la 
musique de Bcurgtheroulde. ftisi'. n.r. ' 
il y a quelque temps à l'Union 
cale.

A l'issue do ce concert, 
après un discours, remit les m d'n ; : ■> 

13 Confédération mmicaîo. P. Pc-coî 
recevait la médaille d'c*r pou; 47 : ; 
do pratiqua à l’Association ; M. O'i- ;; 
In médaillo d'or pour 42 ans de • 
vice ; M. Chion René, entré en ’ 
h la musique recevait doux mû Chili;.:;, 
l'une pour 40 ans de services à l’Union 
Musicale ; la seconde, une médaille 
d'argent, pour 20 ans à la direction 
de3 musiciens, en tout une quarantaine 
d'exécutants. M. Dannetot recevait la 
médalllle d'argent pour 24 ans à l'Union 
musicale : M. Gresbelln, médaille d'ar­
gent pou; 24 années également : M. 
Ouillan. médaille do bronze pour 23 
ans. M. Leplé. médaille de bronze peur 
21 années de pratique au sein de
l'Union, et M. Hauchard, qui recevait
dos moins de M. Petit la médaille d'ar­
gent de la Confédération nationale pour 
27 ans de présence. Une surprise lui
était réservée, puisqu'il recevait de la 
part de tous les membres de l’Union 
Musicale, un magnifique cadeau en re­
compense de son dévouement.

Co fut un magnifique anniversaire, 
mais il y en aura
d’autres, car dès à présent la raicve 
est assurée, puisque depuis !o mol; 
d’octobre, une école de musique vient 
d’être créée sous la direction de M. 
Piorre. qui regroupa déjà 25 élèves qui 
promettent et qui sont le signe que 
la musique connaît de nos jours un 
not regain d'intérêt surtout .vu seir. dns 
jeunes éléments de la population.

« Lux Aetcrna • do Nlcollo Jomelli 
(1714-1774), qui constituait le chant d'en­
trée. est une pièce do profonde inspi­
ration religieuse. La fugue du début est 
puissante et gaie, ollo précède la note 
grave ot profonde do requiem avant do 
s'achever dans la Joio et la paix des 
âmes sereines.

Mozart a composé de trè3 nombreuses 
messes avec chœurs et orchcstro. Celle 
en « ré majeur », inscrite au programme 
des instrumentistes et chorlstos lexo- 
vieos ccnst lue uno œuvre difficile et 
fort longue. Déjà les mélomanes de 
Honfleur, de Saint-Picrre-sur-Dives notam­
ment. en avalent apprécié l'Interpréta­
tion ; les Lexoviens n'ont pas non plus 
été déçus. Outre la bonno cohésion do 
l'ensemble, les auditeurs o remarqué 
les solistes. Domlniquo Guillevin. so­
prano ; M.-F. Thomas, alto ; Patrick Chos- 
nais. ténor, et Charles Surais. basse, 
fidèles habitué.» de la formation lexo- 
vleunc, la première lauréate du Conser­
vatoire do Paris, le dernier nommé pro­
fesseur au Conservatoire do Caen. Les 
choristes ont aussi Innové en Interpré­
tant « A Capella », lo psaume 103 do 
Lowandowski (1894), une œuvre religieuse 
très poétiquo... en languo hébraïque; un 
travail difficile 1

Encoro une fols, pour lo plaisir do 
tous, on entendait les solistes, J.-P. La­
cour et aussi Denis Bouez, violon alto, 
premier prix de Conservatoire de Paris, 
membre de l'orchestre do la capitale et 
professeur à Lisloux. Avec l’orchestre. 
Ils jouèrent avec brio dans « lo Sympho­
nie Concertante » de Stamitz, des pages 
connues, mais inoubliables.

« Simple Symphony ». de Benjamin Brit- 
ten, compositeur anglais contemporain 
(né en 1913) est une bolle pièco orches­
trale d’une grande diversité avec uno 
bourrée, une sarabande, du folklore et 
aussi un » pizzicato • que le public ré­
clama deux fols.

Une bonne soirée culturelle de grande 
qualité qui fut appréciée à sa Juste 
valeur. Les longues acclamations do la 
salle récompensèrent les deux chefs et 
leurs sympathiques musiciens.

La troisième partie comprenait qua­
tre partitions do musique sacrée pour 
chœur et orchestre ; d'abord de Mozart, 
lo sublime - Ave Vorum ». et ie délicat 
(ô combien, dans son rythmo ternaire 
décomposé et ses ornements) » Lau- 
dnto Dominutn ». dans lequel on retrou­
vait la voix chaude et souple do Mme 
Leclerc.

r-j: NORMANDIE 1
NORMANDIE ;
MEMENTOm ■

:
i s *

m
: 'abbéRécital piano.

Vendredi 18 mors à 21 h. — Chartres 
— Théâtre de la Ville — Concert de 
t’Harmonle Municipale.

Samedi 25 mars à 20 h 30 — Caen — 
Théâtre Municipal : Lucla Di Lammer- 
moor (Donizotti).

Mercredi 30 maro 5 21 h. — La Ha­
vre — Théâtre do l'HOtcl de Villo : A. 
Weinssenberg, piano.

Samedi IG avril à 21 h. — Le Havro — 
Gymnase Pierre do Coubertin. — Danse : 
Roméo et Juliette (Proxjiiev).

Mardi 19 avril à 21 h. — Orchestra 
de Cbambro do Caen et Chœurs do la 
Cathédrale do Coventry : ■ Israël en 
Egypte » (Haendol).

h-
Après deux brèves allocutions du malro 

do Cabourg, Bruno Coqualrix. et du Pré­
sident Champeaux, qui félicitèrent chef 
et musiciens, et remercièrent ic public 
venu nombreux à cotte audition, la Mu­
sique municipale de Cabourg reprit pos­
session du plateau.

Nous avons entendu successivement 
• La. Marche d’Aîda » do Verdi, une fan­
taisie sur l'opérette * Colorado • do J.-H. 
Rys, qui nous permit d'apprécier comme 
solistes MM. G, Rouas ù la clarinette. 
Yannick Morin au trombone et Jean Beau- 
mois au baryton.

Après le « thème du concerto pour 
piano » de Tchaïkovsky, interprété avec 
tins grande justesse par le pupitre des 
trompettes, le concert se termina par 
le pas-rodoublô avec tambours et clairons 
« Quand Madelon ». de G. Allier, dirigé 
martialement par le sous-chef Pierre 
Jean.

.
mu-ii-

M. Petit,.
do

CALVADOS

- TROUVILLE
Le Concert de Noël de la chorale 

Trouviliaise
La chorale municipalo do Trouville 

créée en 1972. sur uno initiative do la 
. municipalité, par M; Georges Plllot, ex­

directeur du CEC. a donne le dimanche 
19 décembre 1976 son concert do Noël. 
Ce qui, à l'origine (Noël 1973) était uno 
initiative de dimensions modestes, est 
devenu progressivement -l'évènement - mu­
sical de l'année pour Trouville. En ef­
fet. grâce à un travail persévérant et 
effiace. grâce à l'accucll de plus en 
plus favorable .qu’elte a reçu du public 
local et extra-local, grâce enfin à l'aug­
mentation corrélative du nombre de ses 
participants, la Chorale a perfectionné 
et élargi son répertoire, et le program­
me de Noël en particulier, ajoutant à 
la partie folklorique et traditionnelle des . 
œuvres d'un niveau plus élevé, soutenues 

• par un groupa symphonique, a été des. 
plus intéressants.

Et c'est encore dans l'Eglise des Vic­
toires, cadre majestueux, devant une 
nef comble, 1550 chaisos) que l’audi­
tion a été ouverte par un ensemble trom- 
pettos-trombones-tubas ot orgue placés à 
la tribune, jouant io final do la Passion 
selon Saint-Jean, de Bach, adaptation réa­
lisée par le sous-chof do la chorale, Pa­
trice Canu.

Après cette vibrante introduction, les 
50 choristes, dans leur grande tenue de 
concert, .so présentèrent sur les gradins 
montés pour la circonstance dans le 
chœur, et sous la conduite précise et 
vigoureuse, do leur chef, exécutèrent eh 
premier lioù une deml-houro de musique 
profane « a capella », comprenant trois 
chansons modemas. deux negro-spirituals'. 
doux chants du folklore français, dont 
la complainte « la Retour du marin » 
(solistes : Jacqueline Bréard et Gérard 
Durand, trè3 expressifs), et pour termi­
ner. un extrait du « Trouvère » de Ver­
di, la page sans doute la plus célèbre 
lo « Miserere ». soutenuo par l’orgue de 
chœur et Ic3 cordas.

It est probable que porter au program­
me d’un concert d'amateurs une page 
aussi connue, 3ussi complexe (notam­
ment Io duo final) et si souvent chantée 
par des artistes professionnels de grand 
talent, pouvait être Jugé bien présomp­
tueux. Le public a été surpris par la 
qualité de l’Interprétation, fruit d'un 
travail patient du chœur et de3 solistos : 
Jacqueline .Leclerc, soprano marna tique, 
et Claudu Triaurcau. ténor, tr si l'audi­
teur averti a perçu sans doute quelques 
Imperfections dans le style, l'articulation 
le phrasé... U n'en a pas moins ôté
ravi (si I on en juge par le tonnerre 
d'applaudlssemonts de l'assistance récla 
mant un * bis ») d’entendre autrement 
quo par le disque ou la « télé », quel­
que chose de bien moins parfait sans 
doute, mais plus émouverit parce qur 
- vivant ». Et pour les personnes qui
n'iront peut-être jamoia à f'Opcra de 
Paris, et qui plus est, tourneront If
bouton de leur petit écran (pour fuii 
le « grand opéra »...) pour ces per 
spnnos, dislons-nou3. l'Insuffisance de U 
technique de3 exécutants, de leur effectif 
du nombre de3 répétitions, etc... dlcpa 
missent derrière l’émotion de la pré 
sence, du contact et do l'échange. E 
c’est uno bien bolle - récompense pou 
çea « musiciens du soir • que do provo 
quer cette émotion ot cot échange. Tel 
le est l'idée force quo nous auggèn
dans co concert le Miserere du Trouvér< 
donné par l'ensemble vocal trouvlllais 

Aussi, nous passerons plu3 nipldemen 
sur lo reste du programme : en seeen 
de partie, noua avons entendu clm 
Noël s traditionnels, naTia et charmants 
tels lo Noël de Brosse, la Chanson d

Lo public présent ne ménagea pas sa 
satisfaction et longtemps Ie3 applaudis­
sements retentirent dans la salle dos 
fêtes de la mairie do Cabourg, récompen­
sant de leurs travaux et longuos répé­
titions directeur, sous-chef et musiciens 
debout sur la scène.

Le lendemain dimanche, l'Harmonio sc 
fit entendre lors de la messe dominicale 
à l'église S3lnt-Michel do Cabourg. à 
l'entrée, l'offertoire, la communion et 
la sortie. L'abbé Mazot salua avec beau­
coup de chaleur et d’amitié les dirigeants 
et musiciens de Cabourg.

Apres un défilé Impeccable dans les 
ruoe et avenues de Cabourg, en union 
avec Tes horticulteurs et jardiniefs de 
la plage des fleurs, qui fêtaient lo même 
jour la Saint-Fiacre, lo banquet tradition- 

Jacques Lccornu prît ensuite posscs- ne| organisé avec soin par Mllo Nicole
sion du pupitre et l'on entendit - Les fê- Mablre. fille du chef de la Fanfare «Les
tes de Tcrpsichoro », suite dans le Enfants do la Plage », décédé en 1972.
genre XVJIlôme siècle, due à la plume eut j}(>u dans les locaux fort agréables
de Boisvaliée (arrangement D, Dondeyne). de la nouvelle cantine scolaire.
Cette excellente œuvre fit ressortir tour plusieurs musiciens et lo président 
à tour les différents pupitres de l'Har- Champeaux reçurent des mains du maire
monie et Jacques Lecornu obtint de scs jes récompenses de la Fédération Musî-
muslcien3 ù la suite d un long travail, ca|a de Normandie et do la Confédération
uno très bonne Interprétation dans l'exé- Musicale do Franco. Nous citerons M.
cution de cette suite. Nous avons appré- Raymond Lebas. ancien chef de la Fan-
cié l’homogénéité des pupitres de trom- fare de Vlllers-Bocage ; MM. René Beau-
pettes. flûtes, clarinettes et saxophonos, m0|3 a jcan Lôbourgeois. ainsi que lo
ainsi qu’un grand respect des nuances. Président Champeaux si dévoué à la
Les basses et barytons sont également Société,
à féliciter pour leur accompagnement 
doux et subtil.

CABOURG

B Lo samedi et dimanche 11 et. 12 dé­
cembre 1976, Ta musique municipale dé 
Cabourg. que dirige depuis octobre 1972 
Jacques Lecornu, a brillamment futé 
Sainte-Cécile.

Le samedi soir, dès 20 h 30, la salle 
des fêtes de la mairie de Cabourg se 
remplissait rapidement et le public venir 
écouter fa formation musicale cabour- 
gcoisc no devait pas être déçu.

Le concert débuta par un excellent pas 
redoublé moderne et syncopé ■ Shako 
et Twfrllng », de Delgfudice, dirigé avec 
maîtrise et brio par le dévoué sous- 
chef Pierre Jean.

encore beaucoup

I Puis comme pour Noël 75 : « l'AUc- 
luia » et le chœur final (Amen) du 
Messio de Haendol... Et pcrsonn3 ne 
s'est étonné ni plaint do cette redite I 
Ni les choristes qui savaient ce que 
représentait de patience et do... trans­
piration la mise en place do vocalises 
on stylo fugué, et qui étaient visible­
ment heureux do présenter à nouveau 
ces deux morceaux de bravoure vocale, 
et de s'approcher un pou plus la se­
conde fols que la première des Inter­
prétations gravées sur le disque par 
des formations prestigieuses. Ni les 
auditeurs, dont nous étions, qui ma­
nifestèrent par de longs applaudisse­
ments leur satisfaction... Dans celte 
réussite incontestable, nous ne sau­
rions oublier la part importante qui 
revonalt au groupe symphonique forme 
de cinq violons, doux violoncelles, une 
contrebasse, uno trompette (professeurs 
de musique ou élèves du Conservatoîro
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Concert au théâtre, le 17 décem­
bre 197G de l'Harmonie Munici­
pale

Concert eu théâtre, le 17 décembro 
1975.
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Léon Cordier règne toujours avec une 
tranquillo maitrl30 sur un sérail d'ins­
trumentistes amateurs pour lesquels il 
faut éprouver un sentiment do franche 

Et dans ce concert de fin

M. Lecornu. chef do musique, tint 
à associer ses riiuslcfcns et M. Pierre 
Fouilleùl. ancien sous-chef do 1972 à

î-V sympathie.
d'année, le chef do l'Harmonio nous 
proposait un programme assez confor­
table. où figurait on Intermède l’excel­
lant < Er.scmblo do saxophones de Pa­
ris ».
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L’intérêt dii programme symphonique 
résidait en r rlicuilcr dans « Canu- 
bile ». de César Franck ; « Los Noces 
de Figaro » et « Marche de Rienzi ».

Du picmler, on peut affirmer que fa 
beauté quo dénage cctto page ouverte 
à toutes sortes de nuances lumineuses, 
avec des plans qui s'avancent ot s’/.oi­
gnent, a été fort bien traduite par une 
sensibilité collective, dans une disci­
pline cohérente.

On n’approcha pas. d’ailleurs, les 
« Noces de Figaro » sons uno certaine 
appréhension. Rien do plus artiu que de 
s'attaquer à cette page mozartlcnno 
difficile lorsqu’elle est transcrite pour 
instrumenta à vent. Pourtant, dans la 
rechorche des équivalences propres 
cuivres no se soiônt pas révélées à 
travers lo discours /polyphonique et que 
les clarinettes aient pu apprivoiser lu 
vitesse du rythmo dans fo thème de 
l'ouverture. Egalement, fo densité har­
monique de la « Marche do Rienzi • 
avait tout son pold. son degré d émo­
tion. Léon Cordlcr a fait ci culcr . dans 
cette page wagnérienno un sang vif 
ot gène‘eux.

Do leur côté, les quartettlstes qui 
forment l'Ensemble do saxophones do 
Paris : Joan-Picrro Votnvn ien, Simon 
Dubrulle. Yves Guichard ot Jean-Luc 
Rochon, ont égrénô un cotlier de par­
tir' s avenantes.

Do toute évidence, sous l'angle Ins­
trumental, le langage du quatuor ro- 
celait cotte prosodio captivante qui sait 
attirer lVélllu • Justesse d accent dans
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